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Rapports b^exploratio^s

— DANS LK8 —

Les régions du Lac St-Jean, du Mi

de la Baie James

I I

et

A Thonorable Commiisaire
de la Colouisatiou et des Mines,

Mousiear,

J'ai l'honneur de vous soumettre, avec les plans et profils ci-joints,
le rapport suivant sur diverses explorations partielles dans la région
comprise entre le Lac Saint-Jean et la Baie James et aussi dans les régions
de Mistaasiai et du St Maurice, le tout en vertu d'instructions de votre
département.

^
La section No 1 comprend le pays s'étendant depuis Roberval, sur

'6 lac Saint-Jean, vers le nord-onest, jusqu'à un peu au-delà du faite de
partage entre les eaux tributaires du Saguenay et celles qui se jettent dans
' b.ii James, par 49', 24' de lat. N., et 74', 80' de long, ouest.

jectiou No 2 comprend l'étendue de pays comprise entre ce der«
n nt et le poste de la compagnie de la Baie d'Hudson, à Waswanipy

.' 55" de lat. N., et 76", 84' de long, ouest.

La section No 8 comprend l'étendue de pays située entre Waswa-
nipy et le lac Nemiskow.sur^la rivière Rupert, 51', 20' lat. nord, 76", 85'
long, ouest.

La section No 4 embrasse la partie inférieure de la rivière Rupert, à
partir du lac Nemiskovv, en descendant vers son embouchure, à " Rupert
Honse ", sur la Baie James.

Les plans des siîctiouâ 5 à 9 inclusivement ont déjà été transmis avec
les rapports qui s'y rattachent, et, à l'exception du No «A, qui est ci-
aunexé, ci»s sections compreunont les régions snivautes ;



No 6, U ririire du Chef, à partir de bou tfinboaohnre oa conflneni

•eo U rivière Oh*monohoaftn, dans U direction du nord, jaeqne pur

delà Is ligne de purtage des eanz. y compris le l»o "File Axe" et la

rlTière à la Perche, jaf<r|n'aQ bord dn lac Miitoss^ni. t

Lo No 6 indique la région qni a'itend dn lac Nicanban vers le nord

jnaqn'au poate de la compagnie de la Baie d'HndBon sur 1« lac Miataa*

ini, comprenant lea lacs Obatagoman, Ohibongamon, Wahwanichi, etc.

Le No 6Â d<«igno la région a'étendaut do lac Wahwanichi, ven
Toneat, jasqn'an conllnent des eanx da lac Obatagaman et dn lac Ohi-

bongamon.

Le No 7 renferme la région à l'onest dn lac Obatagaman, comprenant

les lacs Ean Jaune et Presqu'île.

Le No 8 contient une partie du g^rand lac Mistassini, depuis l'extré-

mité méridionale de la baie Cabistachnan dans la direction dn nord, jus-

qu'au petit lac Mistassini.

La section No 9 coiuprend la région <la Petit Lau MiHtassini, avec

une partie de la rivière Porc-Bpic et dn lac "Basait".

La section No 10 désigne la région s'étendant de la tète du Grand

Lac Mistassini, vers le sud-ouest, jusqu'à la baie Poonaotiouan.

La section No 11 indique la route cauotière, fia les rivières Itnpert

et Martin, vers l'ouest, depuis le lac Mistassini jusqu'au lac Nemiskow.

La section No 12 embrasse la région qui s'étend depuis le poste dj la

compagnie de la Baie d'Hudson, appelé Kikindatch, sur leSaiut-Mourice,

dans la direction du nord, jusqu'au lac Ascatscie sur les eanx de L ha-

mouchouau.

La section No 13 désigne la région s'étendant depuis la décharge du

lac Presqu'île (indiqué sur la section No 7) jusqu'au confinent des eaux

des lacs Obatagoraan et Chiboagamou avec la rivière innommée, indiquée

sur la section No 2, arpentée en 1897.

La section No 14 embrasse la région qui s'étend depnis le lac Witch-

nagami vers le nord, jusqu'au lac Lichen.

La section No 15 comprend les lacs "Waswanipy et Patikamika et la

contrée environnante.



L« «ctiou No 16 comprend U gnuda, riviàro Nottawfty «tltaohalnM

de lac* qui •• déroaleut, 'lepoi* lu Uc " Gall ". en «Haut vera le uord,Jtu*

qa'à IVmboaohare du In dite rivière, aur U Baie Jame*.

D«nx «le ot'i sections, «iiroir : les seotioaa No» 10 et U, m* sont paa

encore oomplétéen, mu» piov.'Ut, eu aiteiidaut, ».!rvir à la cojnpiUtioa de

la carte générale de la contrée.

SECTION No 1.

La »ection No 1 a déjà été décrite dan» mou rapport préliminaire

de novembre 1H'.>7.

SKCTION No a.

La section No 2 communoe à la déoharijd du lac des Deai-lles, 4'J'

24' du lat. nord et 74", 80' do long, ouest, à nne haatear de 1 176 pieds an.

dessus du niveau de la mer.

En descendant, sur un parcours d'environ un mille et demi, la rivière

" Rapide ", nous atteiçuous un autre petit lac d'un mille de longueur et

d'un quart de mille de largeur.

La différence totale de niveau entre ces deux points est de 86 pieds,

et puis après encore un mille do parcuurs, accidenté de chutes et de

rapides, nous arrivons à un autre élargissement où se jette un ai&nent

considérable venant du sud.

Partout ici le terrain se compose d'une bonne marne et le pays est

plan on lé^^ -nent ondulé.

Le roc est formé de gneiss et de griinit.

A la décharge du dernier élargissement, j'ai trouvé 49", 26' 87" de lat.

nord et 74", 32' 18" de loui?. ouest et une altitude de 1118 pieds

A environ denx railles plus bus, un cours d'eau -^'un volume assez

considérable, appelé lu rivière " Désert ", alflue du nord.

De U, la rivière coule à peu près vers l'ouest, sur une longueur de

8^ milles ; au bout de ce parcours elle forme une nappe d'eau d'un mille

de largeur sur nu ni)le et demi do longueur.

C'est ici que l'on 000* lence à voir la roche de l'étage huronien ; le

sol, qui se compose d'une riche argile, est couvert des plus belles forêts.
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l* oonfigarkttnn d« ce Uo i>îit singalièn». Sar le* premien six millei,

M dirratinn Mt à pvQ prw Qor<l-tfit. «t il mMara d'nn qn^rt de mille à

au mille d« largfear ; puii. il taarne braRqaoment ron le sud-ottxit vt

'étend de là snr nnv lougnear de hait mil' », jasqa'à u déchuif».

Partoat, ici, le «ol eet de bonne qatlité, et le boie qui mo oompuM
principalement d'épiiiette grii«<<, eat de trèti grande taille et abond'tnt, là oii

û forêt primitire exiate encor».

Do IVxtrémtté interieare de ce lac, et regardant reri le nord, on

découvre au beau pays ; partout «ur le* trardit da \w le aol »u compoae

d'uue riche argile, et aurnii loiu que la vue peut porter, ou aperçoit des

termina eu pente douce et «le faibles colliu u. N'élevant les un» aa-deNsua

des autrea et bien boi>éH d'épiuette, de peuplier ut de bualeua.

Aa sortir du ' liras Coupé ", la rivière coule tranquillement vem le

od'OUi'st snr nue dii4tan<- > d'environ trui» miUea, et dans ley deux railles

suivants, il y a doa rai'id a et des chutes dont la hauteur totale eat de

vingt pieds.

Ou pc'it trouver ici un bon pouvoir d'eau.

Noua utteiyfaouM luaiiitenHut le plus grand lac de la chaîne qui

s'étend depuis la liu'ne de fuite jusqu'au lao Waawanipy, dont .jt> parle aux

pages 6 et 7 do mou rapport du moi:* de novembre 1SU7.

Les sunviiges l'appellent ''Doda->Saguigau ", ou lac d"'8 Pères, d'autres,

le lac " Drùlé "
; inaiK il y u tant de luca qui p.)rteut ce dernier nom «[Ue

je n'ai pas voulu le lu donner, vu surtout c^u'il n'y nas une grande

étendue de pays brùlo autour.

C'est le lac le plus irrégulier de forme nue l'on îmisse imaginer.

Comme il est meutiouné ^u dit rapport, si. 'ingueur est de :^2 milles

et son contour de plus de deux ceu uiilles. Si . Iiordssont «joiiéraleiuent

bien boisés d'épinette grise et d'épiu. .t.- noire d»? bonne dimeusiou et de

bonne qualité. Le peuplier, le tamarae et le bouleau s'y trouvant aussi

en abond.mce. Le lac est à '-'7+ pieds au-dessus du nivi-an de la mer.

La grande rivière venant du sud, près de son extrémité est, est appelée

par les sauvages " Michinesk .Sibee" ou rivière de l'Ile k l'Aigle

Nous l'avons explorée sur une longueur d'environ quatre milles et

nous avous pu constater que le pays était le même partout : sol égal ou

légèrement ondulé, de bo.uie terre marneuse, épinette grise, épinette noire

bouleau et peuplier
;
pas de montatrne en vue dans aucune direction.
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L'élévation du dernier lac menliouué est de 887 pieds au-dessus du

niveau de la mer. Il a quatre milles de loniçueur sur un demi mille à

trois quarts de mille de largeur, et à peu près au milieu ds sa rive nord-

ouest, se trouve sa désharge, laquelle coule dans la direction du sud-

ouest ; à quatre railles plus loin, se trouve un autre lac de six milles de

longueur sur un d^'mi mille à un mille et demi de largeur, appelé

Tontine Lake.

Dans les quatre derniers milles, il y a deux chutes et une cascade

donnant une dénivellation totale de 21 pieds.

Ce dernier lac est entouré d'un bi^-iu terrain légèrement ondulé, dont

le sol, composé d'uie excellant» argile, est recouvert d'une haute futaie

d'épinette, de bouleau et de peuplier.

Il y a une petite montagne ronde de cinq cents pieds de hauteur

près de son extrémité nord-est, mais tout autour, dans quelque direction

que l'on regarde, le pays est plan ou légèrement ondulé.

En suivant la décharge de ce dernier lac, laquelle coule vers le sud-

est, nous arrivons bientôt à un rapide, puis à une chute de dix pieds qui

se trouve dans un détour subit de la rivière et que nous franchissons par

un petit portage sur la droite conduisant à une longue nappe d'eau

appelé lac Lichen, de quinze milles de longueur sur une largeur variant

de dix chaînes à plus d'un mille, et s'étendant dans une direction presque

franc ouest. Sur les deux rivfs, le sol légèrement ondulé, bien boisé, se

compose d'une terre argileuse.

A environ doux milles do l'extrémité ouest de ce dernier lac, se

trouve l'embouchure d'une assez grosse rivière venant du sud : on l'appelle

Micouhi ou rivière du Saule Rouge

Il y a une route navigable en canot conduisant à l'ancien poste de

Mekiscan, par cette rivière qui sert de décharge au lac Watetnagami, et

qui sera décrite plus au long ci-après.

En suivant toujours le courant, à partir de l'extrémité do cette

dernière nappe d'eau, nous tournons vers le nord et après un parcours

de deux milles environ, nous débouchons dans un autre grand lac appelé

"Yatotskuan", ou le lac du rat. C'est une belle nappe d'eau mesurant

environ douze milles de longueur sur un mille et demi à deux milles de

largeur ; elle s'étend dans une direction presque nord-est. et est bordée

d'un terrain légèrement ondulé et bien boisé.

mH
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NoQ8 tombons ici sur une $^ande rivière qui conle directement vers

l'ouest sur nue distance d'un mille et demi, après quoi elle tourne brus»

qaement vers le nord et forme des rapides jur lesquels le canot d'écorc^

est entraîné à la vitesse dm convoi de ohemin de fer, et c^la sur un
parcours d'un mille, an bout duquel uor^s entrons tranquillement, et

comme pour nous reposer, dans nu vaste élargissement de la rivière*

parsemé de longues lies.

D'ici au lao Waswanipy, une dista''"e de vingt-six milles on descen-

dant, il n'y a rien de bien remarquable sur la rivière ni sur^ses deux rives.

La rivière y conserve sa largeur moyenne d'environ dix ohalues, ou 66D

pieds, excepté eu quelques rares endroits où elle est resserrée par des

rapides ou élargie par la présence de grandes lies, tel qu'indiqué sur la

carte.

La plus grande partie du pays ici a été ravagée par le feu, il y a plu-

sieurs années, et est maintenant bien reboisée de peupliers et de bouleaux,

dans les plaines argileuses, et d";piuette et de cyprès sur les collines éle-

vées et où le terrain est sec.

En approchant le lac Waswanipy, les bords s'affaissent, formant des

plaines de terrain argileux, et. la rivière se divise fu plusieurs chenaux

séparés par de grandes llos dont quelques-unes sont couvertes d'une luxu-

riante végétation do foin bleu, et servent de prairies et de pâturages aux

bestiaux appartenant à la compagnie de la Baie d'Hudsou.

Sur une des lies ayant vue sur le lac, est situé le poste Waswanipy,

de la compagnie do la Baie d'Hudsou. déjà décrit dans un rapport précé-

dent.

S13CTI0:i No 3.

PE WASWANIPV AU I.AC NEMISKOW

En aval de la décharge du lac Waswanipy et sur environ cinq laillos,

la rivière coule directement v»'rs le nord, se divisant en plusieurs cheiiivax,

à tra'.'»>rs une plaine nnie de terrain iirgileux, et forme ainsi plusieurs

grandes lies bien boisées d'épinette, de sapin et de tamanic. Les arbres de

cette dernière espèce ont été en partie détruits, desséchés par la mouche

à scie.

A la fin de ce dernier parcours, la rivière tourne vers l'ouest et coule

dans cette direction sur une distance do douze milles et demi, et puis se

jette dant- le lac au Goéland (Gull lake).
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Ce démit brw a •nriron un mille et demi de largeur à son extréiaité

land-est. mai» il se rétrécit graduellemeut sur un parcours de »ix millea

là un.» largeur de cinq ou six chaînes seulemonl et nnt les trais milles et

[demi saivnnts. on peut lui donner modestement le nom d« rivière, variant

de cinq h quinze chaînes en largeur ;
puis il s'élargit de nouveau et forme

I
un autre lac. d'environ neuf milles de longnear dont l'axe principal est &

angle droit ave.- le cjurs du bias en dtrnier lieu mentionné.

L" terrain ui est généralement bas et se composa» d'un sol argileux

boisé en grande partie d'épinette noire et d'épinette rouge (tamarac),

excepté sur la rive nord de ce dernier lac où l'on voit des collines eu brûlé

d'un k deux cents pieds de hauteur, couvertes d'un.» seconde pousse de

bouleaux et de peupliers. Ht à partir de là,.je puis dire qu'il n'y a. sur

une distance de plusieurs milles vers le nord, ni sol ni bois qui vaillent

la peine d'être signalés.

Sur environ deux milles vers l'est k partir du lac en dernier lieu men-

tionné, nous suivons une rivière aux eaux dormantes et va-^euses, jusqu'à

sa rencontre avec un petit cour» d'eau venant du nord, leque'. nous sui-

vons presque franc nord sur une longueur d'environ sept milles : dans ce

parcours nous traversons cinq petits laas, puis nous tournons vers U sud-

ouest en suivant les mêmes eaux, et nous arrivons bientôt à un lac d'un

mille e'. trois quarts de longueur et de dix à quarante chaînes de largeur,

situé près du sommet où un court portage d'un huitième de raille sur le

roc vif et raboteux, nous conduit au-delà du faite de partage des eanx,

dans la baie d'un trrand lac appartenant à la chaîne des eaux de la " Uroad

Back " ou " Swell Back," ou "Petite Nottaway."

C'est une rivière singulière que colle-là. Elle coule parallèlement à

la rivière Rnpert et recueille les eaux d'un bassin relativement étroit,

s'étendaut de la rive ouest du lac M istassini à la Baie James.

Par cette route qui est celle que l'on suit ordinairement, de Waswa-

nipy à "llupert Tlouse", nous traversons plusieurs grands lacs de la chaîne

ci-dessus, et là où nous quittons la rivière principale, il n'y a plus qu'une

distance de cinq milles et demi pour se rendre nu lac Neraiskovv, qui est

un vaste élargissement de la rivière Rupert.

.Te n'ai pas encore donné de noms à ces lacs, carje crois qu'ils méritent

quelque chose de plus convenable que les noms de "Grand lac," "Lac

au Brochet," "Lac Vaseux," etc., etc., et quant à la rivière elle-même, il

serait temps qu'elle fut connue d'un bout à l'antre, sou.«i un même nom.

Le "Grand lac" est désigné bous le nom de lac Turgeon sur la carte géné-

rale, et ce nom devrait lui rester.
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On peut a%'oir ici nu besn pouvoir hydraulique, car IVan «ort du lao

arec rapidité formant on« suite d«' >t(;ad«>* que l'on paase au moyen d'un
portagt' tnr la droite.

A environ un raille et demi en aval An confluent d« Cfs deux dé-
charge»', la rivière s'élargit de nouveau "l nttoiut un quart de mille de
largeur.

Ici. un asat-z fort cours d'eau, boancoup plus imjiortant que celui que
nouf» avons suivi on dcscemlant, vient de l'eut : i. s'appelle '* Kaitise-

quan»."

Le soi est pauvre, aocidenté, et la région semble avoir été plusieurs
l'ois ravui?ée par le l'eu.

A partir de la jonction de lu dite rivière, en suit un élargissement

d'un quart de mille à un demi mille de largeur, dont l'axe principal est à
peu près dans la direction nord, sur environ deux milles; de là les rives
se rapprochent, et la rivière a environ six chaînes de largeur sur une
longueur de deux milles encore, jusqu'à ce qu'elle se jette dans le lac
" Long."

Ce lue forme une belle Pappe d'eau de '22 milles sur la route que
nous avons parcourue en canot et s'étend dans la direction nonl-est ; et

de l'endroit où nous l'avons atteint, une vaste baie, la partie principale
du lac, s'ouvre veis le sud-ouest à perte de vue.

Nous n'avions pas le temps d'explorer cette partie sud-ouost du lac,

parceque la saison était trop avancée : nous avons cru plus à propos d'es-

sayer d'atteinrire la baie aussitôt que possibl.'.

Ici, de chaque côté, le sol est plus ou moins accidenté. Les collines

y ayant une hauteur de dtux à trois cents pieds ; elles sont généralement
couvertes d'une épaisse l'orèt d'épinettes de moyenne grosseur, excepté
sur les monticules qui ont été dévastés par le feu, où l'on troave surtout
du petit cyprès.

Près de la partie inférieure de ce lac, se jette une autre grande rivière

venant de l'est, laquelle, au dire dos sauvages, recueille les eaux de la

région avoisinaut le lac Mistassiui.

La riA'ière prend maintenant une allure mnjestueuse; on s'aperçoit

de suite que son débit (>8t aui^meuté qttaud on arrive aux passes qui se

trouvent à un raille plus bas.
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Les deax «ntre* coara dVaa rifnnvnt dm ind et débouchent prit

l'an d« l'antre, » en- ./on quatre milles plna baa.

Lu pr«>niier a environ ano demi clinlne de larffenr, A l'antre plna

d'nnu chaîne.

Les terraina ici appartiennent l'étag»* hnronien ; il 7 a dan« lea rocher*

de largea veinea de quart/ blunc bleo&tre.

J'ai pria, anr ma route, dea Achaiitillona dea différontoa rocheH anasi

aourent que me le permettait le temps à ma diaponition, cola eu paaaaut,

aurtout quand je voyais quelque ohoao de remarquable anr lea portaf^M.

Noua Toili maiutenant bien lancée sur le lac Turgoon.

C'eit la nlua grande étendue d'^au connue jnaqu'à présent dana notre

province, an nord d» la hauteur dea torrea et à l'ouest du lac Miataaaini.

Sa plus grande longneur, du uord-eat au sud-ouest, est de trente et

un milles ut demi, et sa largeur, dn and-est au nord-ouest, est d'environ
dix'huit milles.

Il s'étend entre les parallèles 50" 41' 40 ' ', et 51" 08 ' 30 " de latitude

liord, et 76" 44' et 77" 16 ' de longitude oueat, et sa hauteur est de 012 pieda
au-dessus dn niveau de la mer.

Par ces dimensions, il paraîtrait plus g and que le lac Saint-Jean,

mais son volume d'eau n'est pas aussi considérable, parce qu'il est formé
principalement do vastes baies, qu'il baigne de longues pétiiu-sules ou
pointes et qu'il ron terme beaucoup de «grands lies. Ses eiux, comme celles

du lac Saint-Jean sont généralement trê« pou profondes.

De fait, la plupart des lacs dn versant do la Baie lames et de la

péninsule du Labrador sont (singulièrement peu profonda proportion-
nellement à leur étendue.

Uu de mes assistants, qui avait accompagné M. A. P. Low dans un
de ses voyages, me racontait que ce '' >ruier ayaut découvert un très grand
lac dans l'intérieur, et voulant en mesurer la profondeur à l'endroit où
elle lui paraissait être la plus graude, attacha bout à bout toute» les

cordes qu'il avait eu sa possession, et «jouta une couple de haihes à son
plomb de soude

; puis il s'éloigna en canot à plusieurs milles de terre

jusque vers le milieu du lac. A sa trrande surprise, il n'y trouva qne
douze pieds de profondeur. Il y a des exceptions, sans doute, comme.
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par exempte, le lac Mistas^ni et les lacs Wahwanichi. Chibougamou et
quelques autres lacs du nord, dont les eaux .ont profondes ; mais en
général les lacs de cette région ont peu de profondeur.

Mais pour en revenir au Grand Lac, je n'y ai pas trouvé plus de
trente pieds de profondeur nulle part, et dans le grand élargissement que
nous avons traver^^é, depuis l'endroit où nous sommes entré, dans la
partie principale du lac jusqu'au portage du centre, vaste étendue d'eau
d environ six milles de largeur, nous atteignions le fond avec nos avirons
presque partout, d'une extrémité à l'autre. Sans doute, dans le grand
élargissement, près de l'extrémité sud, il peut y avoir des endroits où la
profondeur est plus grande, mais je n'ai pas eu le temps de m en assurer.

Le portage à travers le terrain bas et marécageux dont se compose la
langue de terre ou la pénissule située au milieu du lac, qui raccourcit
de 21 milles le chemin qu'il faudrait faire en canot d'une extrémité à
autre de ce portage, est l'endroit le plus humide, le plus sale et le plus

triste que l'on puisse voir.

La longueur de ce portage est d'un mille et quart, et comme monguide n avait dit qu'elle n'était que d'un mille, je partis d'une de ces
extrémités avec mes instruments, en avant des hommes, espérant arriver
a 1 autre extrémité asse;^ tôt pour faire une observation avant que le soleilne lut trop bas. Cependant j'ai été trompé, car pendant que je m'enfon-
çais jusqu aux genoux dans la boue, que je sautai, d'une tétede loup à
1 autre, ou que je me glissais doucement sur des fondrières prêtes a cédersous mes pieds, le soleil descendait et il était trop bas quand je pus
atteindre

1 autre coté, ou quand je pus trouver un endroit assez solidepour y installer un instrument
; et bien que le thermomètre ne fut qu'à

TT'a Z f
'^'^ *^" ^T^ ^" congélation, vers la Hn de l'aprè.-midi enso-

leille du 20 de septembre 18-i7, les moustiques, les bruloll et tontes Ls
autres espèces de mouches semblaient saluer notre arrivée dans leurdomaine paisible avec des attentions et une vigueur dont seules lesmouches de Kast-Main sont capables.

font iénZ"''
"
m'^!'

^" ^'
*'""^'f

^' ^^ compagnie de la Baie d'Hudsou

I ?.if^"f M ,

""' '^''P'^ ^^"'i"'^ ^' ^"'' '!"' «°"*«^' l*'"'- e«t touta fait défavorable
; alors on est obligé de leur faire suivre le portage.

Autour de ce lac, le pays est généralement plat ; cependant, à l'extré.mite sud 11 existe des collines et des monticules isolés qui s'éièven à

dune bonne argile brune, et le terrain semble s'élever en pente douce

am
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vers l'ouest et être bien boisé d'épiaette noire, d'épiuette grise, de

tamarac, etc.

A partir de l'extrémité du portage, la route de canot, se dirige vers

le nord, par k chenal du milieu, sur une distance de six milles, jusqu'à

l'extrémité nord de la grande lie situéi sur la gauche, et de là, la rivière

coule vers le nord-est sur une distance de deux milles et demi, avec un

courant uniforme jusqu'au portage appelé "Upper Jumping Portage."

C'est un portage comparable à un bon chemin bien battu, de

quinze chaînes de longueur : il est sur la rive gauclie, el côtoie la

chute supérieure.

La difierence du niveau à cet endroit n'est que de dix pieds, mais

avec un barrage à la tête de la chute, ou pourrait créer un bon pouvoir

hydraulique en faisant de ce grand lac un inépuisable réservoir.

A environ soixante-dix chaînes plus bas, nous arrivons au "Lower

Jumping Portage", bon portage bieYi battu et de mê.ne longueur que le

précédent, sur la même rive ; mais iji la chute est deux fois plus h lute

que la précédente.

Ici encore on pourrait obtenir un excellent pouvoir hydraulique, car

je crois que les bjrges à cet endroit sout assez élevées pour pjrm«ttre la

construction, à un prix modéré, d'un barrage qui refoulerait les eaux, de

manière à faire disparaître la première chute et à augmenter de toute la

capacité du lac voisin (lac Turgeon), les proportions du bassin de réserve,

sans «ompter que par ce moyen \x tète d'eau serait plus que doublée.

L'altitude du Grand Lac est de 612 pieJs, et celle du pied de la

cataracte inférieure est de 576 pieds. Ou pourrait obtenir une tête d'eau

de 40 pieds à cet endroit, et, avec le débit, qui est d'au moins 1,000,000

de pieds cubes par minute, on aurait une puissance hydraulique de plus

de 75,000 chevaux-vapeur ; et la charge serait constante.

En aval de la chute, la rivière coule rapidement vers le nord sur

une distance d'environ un mille, au bout de laquelle les berges vont en

s'ôcartant l'une de l'autre jusqu'à un mille de largeur ; alors elle tourne

vers l'ouest et forme un lac au contour sinueux dont la largeur varie

d'un quart à trois quarts de mille.

•Le pays, ici, semble avoir été dévasté par le feu, il y a une trentaine

d'années, et il est maintenant couvert d'une épaisse forêt de peupliers,

2
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la roate dd cauot contoarau la riva oaflst da lac, de poiate en poiato,

snr une distance de sept railles environ, pais elle sait en descendant une
petite décharge d'environ quatre milles et demi de longueur, au bout de

laquelle un portage facile d'une qaiuzaine de chaînes de long, sur la rive

gauche, traversa une pointe longue et étroite. Une fois ce portage pissé,

nous arrivons de suite à la décharge principale, la grand(> et impétueuse

rivière Rupert.

SECTION No 4.

A environ un demi mille »mi araout da dernier portage raautionué,

j'ai trouvé par observation astro:ioiniqae : latitnd.% il" 23' 30" nord, lon-

gitude, 77" ouest.

La rivière Rupert n'a environ que douze olial.ies de larg.; où nons la

touchons, au pied du di'ruier porttge menlionné : ni lis elle s'élargit

bientôt et atteint près d'un raille de lari^onr. 1 a viiesse acquise par le

cournut dans hi pirlie étroit' ci-dessus m'utionné', fait qu.;, sur une
<ouple dt' milles, les eaux continuent d'être aijité.'s et bouillonnantes

malgré l'élargissement.

Plus bas, la rivière a une largeur moyenne d'un mille sur un par-

cours de plus de six milles, dans la direction oui\st quart sud, et là, elle

tourne brusquement vers le nord-ouest par une gorge étroite et profonde

d'environ un mille de longueur, puis, elle coule ouest sur un parcours de
de six milles, alors que sa largeur varie de quinze à quarante chaînes.

Snr les derniers fjaatre milles, la rivière se sépire en canaux entou*

rant xioe lie de quatre milles et 1/6 de longu'ur. snr plus d'un mille et

demi de largeur, axitant que nous nvons pu en juger d'après le chenal du
sud qui est de beaucoup le plus important.

Il y a partout ici un bon sol argileux, de même qu.^ sur une couple

de iiiillv> it'.n<. bas, où la vivier.' est de nouveim divisée en deux par une
grande lie. Deux milles et demi plus loin, il y a un troisième cht>nal for-

mant une autre lie de deux milles de longueur.

Le terrain est bas et marécageux, et sur les dernières lie? mantion-

néL's ainsi que sur les bords de la rivière, une couche de tourbe de cinq à

dix pieds d'épaisseur recouvre los bancs d'argile de chaque côté.

Kn aval de ces lier, la rivière cnule trauquillemont vers l'ouest snr

une di-tance d'un mille et demi, et puis, elle tourne brusquement vers le

sud et forma un rapide impétueux jusqu'à c.^ que nous quittions la rivière
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A partir de ce dernier portage, nous descendons de près d'un mill»

sur nue nappe d'eau d'une vaste étendue, et nous atteignons le quatrièm»

portage qui est sur la rire gauche.

Ce portage est court, il n'y a pas de chute, mais les rapides Eont trop

forts pour être franchis avec des canots ordinaire?.

Ou verra, en se reportant aux plans et profils de la rivi<re, qu'elle

présente ici un abaissement soudain de ses rives et du terrain qrâ

l'avoisine de chaque (.oté, sur le parcours de» derniers cinq tailles.

A la tête du premier des quatre portages, l'aliitude de la rivière est

de 372 pieds, tandis que, au pied du dernier, elle n'est que de 192 piels^

ce qui donne une hute totale de 180 pieds.

Nous avons maintenant devant nous, et sur une longueur de cinq

milles, une rivière magnifique dont les bords, formés d'un riche sol

argileux et sans cailloux, sont bien boisés d'épinettes, de peupliers et de

bouleaux de grande taille.

Au bout de ce parcours, nous arrivons à un autre portage d'un mille

et quart longeant une chute de 74 pieds.

Il y a un chaug mu Mit remarquable ici dans le soi et les essence»

forestières :—sur toute la longueur de ce portage, ce n'est qu'un terrain h

cyprès, pauvre et sablonneux. Plus bas, cependant, la nature du
terrain change encore, et la rivière coule tranquillement franc ouest, sur

une longueur de sept milles, entre des rives d'argile qui s'élèvent ''e

quarante à soixante pieds au-dessus du niveau de l'eau.

Sur ce parcours, ou peut voir, plusieurs éboulis», et le pays est bien

boisé d'épinettes, de peupliers et de bouleaux.

Au bout des sept milles, dont il vient d'être question, la rivière

tourne brusquement vers le nord et se divise eu deux bras qui entoiirent

une lie d'environ cent acr.'s d'étendue.

Les canots suivent le plus petit de ces bras, celui de l'ouest, et nous

arrivons bientôt à un portage sur la rive gauche, d'un quart de mille de

longueur, avec une dilféreuce de niveau de quatorze pieds.

En aval de ce portage, la rivière tourne encore frmc ouest et coule

tranquillement sur une autre longueur de sept milles, dans laquelle il se

rencoutre plusieurs lies accusant un riche terrain argileux, mais il y a

une couche de tourbe de trois à quatre pieds d'épaisseur qui recouvre

chaque rive.
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Dn pied des rapides aa poste de la compagnie de la Ikia d'IIndion,

k " Kapert Honse," la distauce est de deux milles oi demi, et la rivière

atteiut insqu'A un raille de largeur

]j" terrain de chaque côté, depuis le portage An " Smoky Ilill
"

jusqu* l'endroit où la marée se fait sentir, est formé d'nue excellente

argile, libre de cailloux et de pierres ; il est plat, bien boisé d'épinette

grise et d'épinette noire de bonne grosseur et de bonne qualité, autant

que l'on peut eu |Uger, vu de la rivière.

Environ a mi-chemin en descendant, j'ai vu quelques souches d'épi-

nettes de plus de deux pieds de diamètre qui ont été coupées par les

employés de la compagnie de la Baie d'Hutlson, et plus bas, près de la

mev, à l'embouchure d • la rivière, sur le côté uord, J'ai vu plusieurs

épinettes de dix-huit pouces à deux pieds de diaraetr*^', et d-» soixante à

quatre-vingt-dix pieds de hauteur.

Ceci complète mon rapport d'exploration de 1897, du Lac Saint-

Jean an point de marée sur la B lie James.

Depuis lors, j'ai relevé toute la rôt.» de la Baie James, qui se trouve

dans la province de Québec, c'est-à-dire jusqu'au fort d " lîu^t-VIain," et

je ferai rapport touchant cette partie de mon travail aussitôt que les plans

en seront termiuéf.

SECTION No 5.

RIVIÈRE DU CHEF.

La rivière du Chef, à l'endroit où elle se réunit à la rivière Chamou-

chouan, à 84 milles du Lac Saint-Jeau, et à 913 pieds au-dessus du niveau

de la mer, est de beaucoup l'aHluent le plus important de cette grande

artère.

A proprement parler, la rivière du Chef et la rivière Nestaskano

devraient s'appeler Chamouchouan, ou Ashuapmou:houan, ou Rivière a

l'orignal, pour rendre l'expression de l'idiome sauvage : l'endroit où

l'orignal vient manger.

La rivière du Chef a environ deux fois le débit du bras par lequel se

déversent les lacs Chamouchouan et Nikaubau ; et la rivière Nestaskano, a

deux fois le volume de celle qui sert de déversoir aux lacs " Cauoe " et

• File Axe."

m
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A deax millet plat haut, se trouvent lot rapide* " Aux boaleaax "
;

mais avant d> arriver, nous avons pris par le nord-ouest, et après avoit

traversé une chaîne de laos et de portnges, qui raccourcissent la route,

nous avons rejoint la rivière, à plusieurs milles en amont, tel qu'indiqué

sur le plan.

La distance à franchir par ce raccourci n'est que de trois uiilles,

taudis que par la rivière elle *'»t de plus de neuf milles.

Ou trouve, dans les petits laos que traverse cette route, de la truite

mouchetée, mais il n'y en a pas dans la rivière.

En remontant à un demi mille d.' l'endroit où nous avons rejoint la

rivière, nous arrivons à la " Baif du gros Hrochi-t ", espèce de lagune sur

la rive ouest, dont l'altitixde est la même que celle de la rivière: 10.')4

pieds. C'est dans cette baie que les sauvages viennent s'approvisionner

de poisson. On y prend, en toutes saison» et eu abondance, du brochet et

du " masquiuongé " dont le poids atteint 10 à 30 livres.

C'est auss' le pays des ours : m 's guides m'ont raconté qu'une

famille de sau.ages, du nom de McAbee, a tué, en cet endroit, en un

printemps, dix-huit ours, sans avoir à lever le camp ; que cinq autres

familles vinrent camper auprès de la première, l'aidèrent à maugi*r cette

venaison, et en prirent aussi dix huit à leur tour, puis descendirent

au poste itvec leurs 36 peaux d'ours et antres pelleteries aussitôt après la

débâcle.

La loutre, le castor, la martre et autres animaux à fourrure aboudeut

également dans cette région.

On dit qu'un bon chasseur peut toujours faire en moyenne ses deux

piastres par jour en chassant sur ces eaux, et quelquefois, il peut même
doubler et tripler ce montant. On peut donc facilement imaginer jusqu'à

quel point ces chasseurs deviennent indépendants et combien il p 'ut être

parfois difficile de les assujettir à la tâche de remonter, avec nue lourde

charge, les rapides, les rivières ou les portages.

A un mille et demi environ en amont de la Baie au Brochet, nous

atteignons le continent de la rivière principale, ou la jonction de la rivière

Nestaskano avec la décharge des lacs "Fik» Axe" et du "Canot," à 2t3 milles

de l'embouchure de la rivière du Chef, et à 1060 pieds d'altitude.

La rivière Nestaskano est un magnifique cours d'eau d'une largeur

moyenne de trois cents pieds, d'une bonne profondeur et d'un couraut
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Dt* làjtwqo'au Uo Boiihommo, dislauoe d'curiron 9 roill»*i, la rivière

reprend l'crientaliou à p«a près iiordi't aad, mu» avant d'attuindru 1«» lac,

uoas avona à franchir on |>ortag[u inari>cugt>ax d'environ nu mille de Ion-

l^ear, avec anH différtMice do nivcaa de 58 pieda.

Le lao Bonhomme (Old Man lake), f-ët tout aimplement an élargisse-

laent de la rivière; il est do forme cirvjnlaire et m»Niire environ un demi

mille de diamètre. Il eat i>itué à 1880 pie 'h au-deuu* du niveau de la mer.

Dn lac Bonhomme an lac des Canota, la distance e>tde cinq milles et

demi et laditlërence de niveau d<' 7ô pieds, dont -me hauteur de 50 pit'da

se rachète a i moyeu du portage lionhomme sur le coté ouest tel qn'indi*

que au plan.

Lo forme du lac des Canots est particulière. 11 a environ aopt milles

de longueur, et trois milles de largeur dan» sa partie la plui litriyo ; mais

comme il est parsemé d'Ile., dentelé de pointe» t-t d'enfoncments. il est

difficiie de trouver un i-ndroit, où l'on puisse avoir une vue d'ensemble

d'une partie un peu considérable de ce lac.

Il est situé à 1405 pieds au dessu» du niveau de la mer et la région

qui l'entoure est en général plane el bien boisée d'épinett-i noire.

De l'extrémité supérieure du lac des Canots, nous remontons, par nn

«curant rapide et une couple de portajfes, jusqu'à un r 'tro petit lac

gagnants') pieds d'altitude dans moins d'un mille de parcours.

La longueur de ce petit lac est d'environ un mille et quart, et de son

extrémité septentrionale, un portage facile de 15 chaînes nous conduit à

" Loon Lake" (lac des lluards) qui est à 1450 pieds au-dessus du niveau

de la mer.

Le lac " Loon " est une belle nappe d'eau parsemée d'Iles pittoresques.

Sa plus grande longueur est de quatre milles et demi, et sa plus

grande largeur d'un mille.

Un portage d'environ vingt chaînes partant d'une baie qui se trouve

sur le côté ouest de ce lac, nous coudait au lac " File Axe ", le dernier et

le plus prand de cette chaîne d'eau, qui mesure dix milles de longueur

«ur cinq, dans sa partie la plus large, d'après un relevé que nous avons

fait, et qui se trouve k 1470 pieds au-dessus du niveau de la mer.

De son extrémité nord est, s'ouvre une baie qui s'étend vers l'est ; les

«auvages disent qu'elle est aussi longue que la partie que j'ai explorée.
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SECTION No «.

I)q posto dtf U compagnie de ]» baio d'Hndson. nom non» •otnm«i

lirigAi rora \v adoai'at en airant loa bties Sawiikan ot Abatagnab. U
»'app«rt paa que la première de ifa baioa ait jaiiinia été «-xplorée, et

comme M. LfiHoin« avuit auivi Iw ùté «jat iU la dfrn^ère, la vériHeation

<|nej'al pa faire de aon travail en y raioordaiit l'extrémité aad di- la baie,

|nona p«'rmet di* compter aur nue cortc i>xti<-tt» dea doax voranute.

La routo la plu» «•carte ou canot, du i>oBte de la compn^nio do li

Ibaio d'Hadaou à l'extrémité «ad d<> la l>aie A))ata!;a*h da lac Miataiaini,

leat de 12^ millea, et do ce point an lui- Wnwanirhi la diMance eat

[d'ouriron quatre millea.

Lo W Watt-unichi »'mprunte son nom aux Monta^m-a Moaaauoa ;

["Walchan" aignlfie " mouixe d<'8 ro.h.'r8 " ft ' A.hi" aignifi.' 'mon-

tagne"; cotte horbo sauvago. cette nDUa»»» ou ce lich -n eat un article de

{conaommation pour le» sauvago:*.

Le lac forme une magnifique nappe d'eau d' ringt mille» de

i longnenr aur un à trois niilies de largeur. Son axe a'ôteud presque paral-

lèlement à l'arrête do partage do» ea.ix ou i la hauteur des terre-, viz :

N. E. et S. 0.

Il est situé à 123J» pieds au-dessua du niveau do la mer et à 89 pied,

au-de«8U8 du lac Mistasaini.

On le considère comm > l'nn des meilli>nrs lacs pour la p#che de tout

le versant septentrional. Un do nos sauvases avi'c nn demi filet

seulement a pris dans une nuit quatre-vingt-dix-sept truites, dont

chacune pesait de trois à neuf livres.

Il va sans dire que l'on prend aussi dans ce lac toutes les espèces de

poissons que l'on trouve dans le loc Mistussini, car il n'y a pas de chute

assez hautes pour les empêcher de passer d'un lac à l'autre. La région

qui borde ce lac, principalement du côté du nord-ouest, n'est pas beau-

coup attrayante. Les feux de forêts en ont dévasté la plus grande partie,

il y a plusieurs années, et elle est maintenant partiellement r»'boisée de

peupliers, de bouleaux et d'épit'Htes noires.

Sur le côté nord-ouest le terrain est en général plus inégal et plus

tourmenté que sur le côté du sud-ouest, et près de l'extr 'mité nord, des

montagnes dénudées, sans autre végétation qu'un tapis du mousse,

•'élèvent de 300 à 500 pieds au-dessus du niveau du lac.
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On troave, çà et là, fur bes bords, quelques gros cèdres rabougris, et

lans quelques une5 des lies et sur les peules douces de la terre lerme, de

|l'épinette noire et de l'épinette grise d'assez graudes dimensions.

Le lac est à 1152 pieds au-dessus du nivrau de la mer et à 8S pied»

)lus bas que le lac Wahwaniehi. Il se décharge par dovx canaux dans

jwn autre lac, près de son extrémité nord, iormant un des bras principaux

ie la rivière Nottaway.

De son extrémité sud, lu ui«Sf;r.\ n'' cours lent, et une suite de lacs

let de portages, couvrant .>iif distainc e hnit milles, dans la direction

Idu sud-ouost, nous amèneiii m: !'\^ f^baïairoman ; et sur ci parcours, l'on

[ne voit que des collines brûlées, recou'erles d'une nou ^ elle pousse de

[bouleaux et de peupliers, avec i;à et là, dans les fonds, des massifs de

I
mélèzes et d'épinettes.

OBATAGOMAN.

Ou ne peut se fiturer un liie sur lequ< 1 il soit ])liis tlilli<'ile de se

l retrouver que le lac Ob:»ta|^()mm. .'^i lonuii nir. i>;ir la rou' > que

suivent les canots, est d'environ quatorze milles, inni.s il s'eiilbnce dans

tant de baies, de bras et de rccoint^, il » st parsemé d'un si grand nombre

d'iles et échancré par tant de pointes, etc., qu'il n'est j) «s rare que les

chasseixrs sauvages eux mêmes se perdent pendant des journées dans ses

méandres inextricables.

11 est situé à 1120 pieds au-dessus du niveau de la mer, et à û2 pieds

au-dessous du lac Chibougamon.

Vers le milieu deux l(ir<;\i(s f oint» s s'avnrcuit l'une vers l'autre

des bords opposés, et ne laissent qu'un étroit passage d'une couple de

ch ilues.

Après avoir franchi cette passe, nous avons exploré deux routes, Www
au travers des iles et l'autre le loug delà rive sud, et nous atteignîmes nu

passage que nous suivîmes sur une distance de eiiui inilles en»-iron,

aboutissant à la hauteur des terres, entre les eaitx de la Nottawav et

celles du Saguenay, qui se trouve à 1275 pieds au-dessus du niveau de la

mer.

Sur l'autre portion, il y a sept portages, et excepté lorsqiie les eaux

sont hautes, une partie de ce cours d'eau n'est liottable que jiour des

canots à moitié chargés, quelques-uns des portages n'étant que de petits

sauts, et Ir plus long n'ayant pas plus de trois quarts de mille.
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SliCTION No 6-A.

rObatagoman. " °° Chibougamou et de
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En partant da lac Wawanichi, un portage de "70 chaînes de longnenr,

dans la direction du ujrd-ouest, pardessoB la ligne de partage des eanx

entre la rivière Rupert et la rivière Nottuway, nous conduit à un petit

lac on étang d'< iviron vingt chaînes de long.

Si nous en suivons la décharge à travers une contrée marécageuse et

rocheuse, sur une distance d'environ six milles, nous arrivons à un lac

mesurant deux milles de longueur sur trois quarts de mille de largeur,

dont les rives sont en général de surface unie et bien boisées d'épinette

noire.

De la tète de ce lac, nous tournons à droite, sur un parcours d'environ

dix chaînes, pour prendre la décharge. Puis, un cours tortueux de huit

milles, traversant une contrée presque sans valeu** aucune, nous amène

au confluent de la Kawasajewan Forks.

Ici, la contrée a meilleure apparence. On voit un soi aplani et argi-

leux, en général bien boisé d'épinette noire, ayant en moyenne dix pouces

de diamètre.

En suivant sur une distance de huit milles une rivière d'un faible

courant, à travers une contrée marneuse boisée principalement d'épinette

noire, nous arrivons au confluent de la rivière Chibogamou, venant de la

gauche; elle est à peu près de la même dimension que celle que nous

avons descendue et qui sora décrite plus au long ultérieurement.

Leurs eaux réunies sur un parcours de trois quarts de mille, sans

rapides, nous condui'-" au lac dt^s Joncs.

Ce lac des Jonc m nommé, car k sa partie supérieure, sur une

étendue d'un demi m '-, ii est comme étouffé par les joncs, dont quel-

ques-uns mesurent 14 pieds de longueur.

C'est un excellent endroit pour la chasse aux canards ; nous avons

tué dix huit gros canards noirs en traversant.

Eu poursuivant notre route du côté nord du lac, sur une distance de

trois quarts de mille, nous arrivons à un point où la compagnie de la

Baie d'Hudson avait :- Us un comptoir, mais il n'en reste actuellement

aucun vestige, l'endiv..., étant tout couvert de bouleaux d"un à deux pieds

de diamètre.

La distance de ce point k la partie inférieure du lac est d'environ A

milles, parsemée de magnifiques lies, avec des bords s'élevant en pente

douce, bien boisés d'épinette, de peuplier et de bouleau.

8
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ooonairant notre deccente aor ane distance de quatre milles.

laooa arrivons i une autre chute de huit pieds et demi de hauteur, qae
InouB franchissons par un portage de quatre chaînes do longueur, sur la
[rive droite.

Après avoir suivi, sur une distance d'environ 60 chaînes un courant
rapide, nous rejoignons la rivière, d'où la distance au confluent de rOb»>
tagoman est de -8 milles et nous passons à travers une plaine sablonneuse

j
à surface unie. La région a été ravagée par le feu, il y a up<» trentaine

I d'années, et elle est actuellement recouverte d'une épaisse forêt de
peupliers, de sapins, de bouleanz et cyprès.

Decharok du lag Chibouoamot;

Du lac Chibougamou, par un portage de sept chaînes de longueur,
nous atteignons le lac Doré, en franchissant une différence de niveau de
25 pieds.

Le lac Doré est une uuppe d'eau très pittoresque, mesurant douze
milles do longueur et un à deux milles de largeur. Ses bords, au sud et

à l'ouest, sont en pente douce, mais, au nord et à l'est des montagnes se
dressent à des hauteurs variant de deux cents à six cents pieds.

La contrée environnante est, en général, bien boisée d'épinette noire,

de boaleau, de peuplier, ayant en moyenne un pied de diamètre.

En quittant le lac Doré et après avoir franchi une distance de deux
railles de rivière, nous arrivons à un rapid- de trois pieds de chute et
au bout de quelques chaînes, nous donnons dans un lac tortueax d'en
viron six milles de longueur sur une largeur moyenne de vingt chaînes.

Ici, la région est basse et, en général, marécageuse, bien boisée
d'épinette noire et de peuplier sur les coteaux.

Après avoir descendu un bout de rivière dans lequel se trouve un
petit rapide, nous arrivons h un autre lac de deux milles de longueur sur
vingt chaînes de largeur. En suivant sa décharge sur un parcours
d'environ trois milles, nous traversons une région rocheuse et maré-
cageuse, ravagée par le fe'i, et nous atteli^uons un lac mesurant environ
huit milles Me circonférence.

Comme on le remarquera sur le plan, il y a un chemin direct de ce
lac au lac Doré, que j'ai relevé comme pour servir de contrôle au levé
de la route sinueuse, [lar eau, que je viens de décrire.
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An and-onect, le terrain est élevé et accidenté, et s'élève de plna en

I

pins en allant vers la décharge, formant nne belle chaîne de montagne
dont quelques unes ont une hauteur de six cents pieds an-dessus do»

I

niveau du lac.

D'ici au confinent de la rivière Kawasajewan, douze milles de distance,

I

la rivière traverse nne contrée généralement basse, richomeut boisée

d'épinette noire.

SECTION No 7.

Eaux ie L'oBATAooMA.rf

Nous quittons la route de canot sur le lac Obatagoman, à quatre

milles environ des panses, et nous suivons le bras de l'est du lac Jusqn'A

la décharge, distance d'environ cinq milles et demi, ou se trouve nno
chute donnant nne différence de niveau de six pieds ; puis à environ dix

chaînes plus loin, il y a encore un petit rapide dans un affaissement de
terrain d'une couple de pieds. De là, un lac tortueux s'étend vers le nord,

sur une distance d'environ six milles, et tourne brusquement vers l'ouest

à deux milles et demi de la passe.

Ici, j'ai fait une observation astronomique qui a donné 49"

latitude N.

20" dd

An delà de ces passes, s'ouvre un autre lac inextricable, avec dti»

baies en tout sons, et parsemé d'Iles innombrables ainsi qu'il appert des

plans ci-joints.

Avant de partir de Québec, M. Gauvin, surintendant des arpentages,

m'avait remis un plan d'une partie de ce lac, plan préparé par M. C. E.

Lemoine, A P., et j'ai constaté qu'à l'endroit où celui-ci a terminé son
travail, le chenal qu'il a pris pour la décharge du lac n'en était qu'un
bras.

Ce bras ressemble, il est vrai, i nne rivière, mais en le suivant dans
la direction de l'est sur un parcours d'une couple de milles, j'ai vu qu'il

se subdivisait en plusieurs branches à la tête desquelles le courant ren>

trait au lieu de sortir.

Au retour, nous avons trouvé dans la direction de l'ouest, un autre

bras que nous suivîmes sur une distance d'environ un mille, et là nous
avons découvert la vraie décharge qui se délonrne vers l'est, et après nn
parcours d'environ trois milles dans cette direction, franchissant plusieurs'
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l'Hudson, et aprèi «voir exploré le oontonr de U baie pour raccorder au

iMMte le travail déjà fait, nous pour«uivlrn»>§ uotro route par le long por-

Uge jo»qu'à la baie Ponachnan, et de là, nous remontâmes cette dernière

Jbaie aiu une distance d'environ six milles, jusqu'à un autre portage d'en-

Iriron un demi mille do lous^ueur qui nous ramène dans la baie Âbatagush,

là quelque huit millet au nord du poste d." la compagnie de la Haie d'Hud-

Ison, tel qu'indiqué au plan, section No 8.

Les terrain* ici sont unis ou légèremi'Ut onduléw et anse» bien boisés

Id'épinette noire, d'épinette gris»*, de bouleau, de peuplier, de mélèze, etc.

, ITn remontant au poste, nous avons exploré le côté ouest de la longue

J langue de terre qui sépare la baie Abatagush du bassin principal du lac,

Ijusqa'aux grandes pisses, distancf d'environ 15 milles, et df là nous avons

I
suivi le côté est sur un parcours de vingt milles, jusqu'à un endroit où

une chaîne do petits Incs et de portages nous conduit au lac Mistassinisou

Petit Mistassiui.

' L'apparence générale du pays est ici la même partout : des coteaux

en pontes douces en grande partie recouverte d'épinette, de bouleau et de

pe iplier, t un sol qui serait propre à la culture si le climat était favo-

rable.

La distance, par cette chaîne do lacs et de portages, du Grand Lac

mentionné au lac Mistassinis ou Petit Mistassiui, est de cinq milles.

Le terrain est très pauvre dans cette direction en approchant du Petit

Mistassini, et le sol recouvert de cailloux roulés ou de pointes do rochers,

sauf dans les fonds boueux ot les marais, est d'une chétive apparence, le

bois qu'on y trouve étant petit et rabougri. Cependant, j'ai été étonné

de trouver, au centre de (;ette région si pauvre, plusieurs beaux grands

chardons écossais, portant des fleurs les plus odorantes, emblème frappant

de cette forte race qui i)i'ut généralement vivre avec bonheur sur n'im-

porte quel sol et sous n'importe quel climat.

SECTION No 9.

Le lac Mistassinis ou le Petit Mistassini n'est pas une nappe d'enu de

peu «'.'étendue.

Nous l'avons suivi sur une distance de 44 milles, depuis le portage

ment onné en dernier lieu, jusqu'à sa baie la plus septentrionale.
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La lontra, le loap oervier, la martre et dirers antrea animaux à four*

rare abondent ici, difii&rentea eapèœa de oanardi et d'autres oieeaat aqaa*

tiques lont auui en grand nombre.

La moyenne des obierrationi que j'ai faites, le 16 septembre, de la

température de l'eau du lac, puisée à des profondeurs variant de 1 à 60

pieds, a donné 56" Far. L'eau est d'un vert foncé et plus claire que celle

du lao Saint-Jean.

A partir de la baie la plus septentrionale de ce lac, un court portage,

d'un peu moins d'un quirt de mille, nous conduit, an delà de la ligne de

faite, à un petit lac de 15 chaînes de trarerse, à une altitude de 15 pieds

au-dessu» du lac Mistassini.

Le petit lac se décharge, par son extrémité septentrionale, dans un

antre petit lac d'environ trois quarts de mille de longueur et de 5 à 15

chnlnes de largeur, s'étendant presque de l'est à l'ouest, et se déchargeant

à son tonr à son extrémité orientale avec nu court portage sur la gauche,

puia on prend une petite rivière, qui coule aTei; lenteur et sur laquelle les

canots ont iieine à flotter, pour déboucher dans le lao Clair.

Le lao Clair est absolument au même niveau que le lac Mistassini,

à 1250 pieds au-dessus du niveau de la mer. C'est un lac à l'aspect tout

à fait pittoresque, ayant environ trois milles et quart de longueur et un

mille et trois quarts de largeur.

COLONNES BASALTIQUES

A distance, on croirait voir sur 1 a rive sud-ouest de ce lac les ruinea

de quelque forteresse démantelée. Mais en observant de plus près j'ai

constaté que la plus grande partie du rivage était couverte d'immenses

colonnes de basalte, se dressant aussi majestueuses et aussi régulières que

si elles étaient le produit de l'art.

En certains endroits, ces colonnes étaient de forme hexagonale,

ailleurs elles étaient quadrauçrulaires, et k l'ouest, la rive du làc se

compose d'nne ardoise très fine, uniment stratifiée, dont les sauvages

font des pierres à aiguiser. .T'en ai emporté quelques échautillons, et ils

font d'excellentes pierres à rasoir

Si jamais on établissa'^ àes communications par chemin de fer avec

cette localité, ces carrières seraient d'nne grande valeur.
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mille., dans la direction do nord-est. à travers une vallée d'osseï pauvre
•pparence, nous arrivons à un p«tit lac ou élargissement de la rivière, où
•ejette un autre cours d'eau venant de lest, ot de là. leurs aux réunies
coulent vers le nord, sur un parcours d. d.-ux railles et demi, et rejoignent

iyi'oàn"
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A une faible distance en amont du confluent, la montagne du Tore-Bpic dresse .ou sommet à 900 pieds environ au-dessus du niveau du litde la nriere, «ur le côté ouest tel qu'indiqué sur le plan.
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: le sol est pauvre, se composant d'un sable
gris, et comme bo:s. on n'y voit que de petites épin.fes noires et depetits cyprès.

RIVIERK PORC-EPIC

La rivière PorcEpic a ici environ trois chaînes de largeur et une
profondeur variant de six à dix pieds, avec uu courant d'une vitesse deceux milles et demi à I heure.

En descendant cette rivière sur un parcours d'environ six milles.dans la direction de l'ouest, nous avons à franchir trois p.ùits rapides
etj^ous rencontrons une autre rivière assez considérable qui vient dû

En aval de ce point, les eaux réunies de ces rivières coulent tran-
quillement, à 1 exception de deux rapides que nous avons saules avec de.
canots à demi chargés et qui nous conduisirent à l'extrémité nord-e.t duUrand Lac Mistassmi. distanct? de six milles.

Dans cette dernière section, surtout sur le côté sud, on voit de l'éni-
nette noire et de l'épinette grige de bonne dimension.
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SFX'TInN No 10.

ORAND UXC MISTAPIIIKI

Ih» r«mboochure de U rivière Porc-lipio, uoiu arou» »uivi, dani 1»

direction du nd*r.Qe«t, aur une diitance de vinjft et un mille», la langue

de terre qui a«pare .n deux baiea la partie «upérieuTx' du lac, comme on

peut le constater en référant an plan No 10.

A environ six raille» do notre point de départ, aur cette »ect ion, noua

avons paiBé IVmbouchuri' do la rivière " Poponapiuan Sihee " (Sitting

River), aur la droite, cour» d'«au de bonne» dimenaion» ayant une larx-ur

moyenne de deux ohalnea et demie.

Le terrain ici eHt très uni. i'élevant en pente douce h partir du bord

du lac.

A environ six mille» plu» loin, ou 12 milles d notre point de départ,

la rive dn lac se compose de pierre à «baux bleue pure et dure, en cou-

ches minces, et la rive et les lUs sont bien boisées d'épinetto noire et

d'épinette grise de grande taille.

En portant la vue h une couple de mille» en arrière, on aperçoit de

haute.s chnliies de montiignes. depuis N'. 30" à N. iO' E, à 20 mille» on.

viron de distance.

La montagne du Por.-Hpic doit ^tre le pr.mier contr.-fort de cette

chaîne, et il est inutile de dire qu'à moins d'y trouver des minéraux

de quelque valeur, il n'y a rien à espérer de cette région qui restera tou-

jours le domaine de la loutre, du castor, de l'ours et du porc-épic, car le»

quelques sauvages nomades qui parcourent cett<' solitude ne sont pas suffi-

samment nombreux pour troubler leur vie ou en diminuer le nombre.

En continuant, veis le sud-ouest, sur une distance d'environ six milles

ou k 21 milles de notre point de départ, nou^ arrivons à l'extrémité de la

langue de terre ci-dessus mentionnée.

Ici, nous avons été retardés par le vent contraire qui a soufflé en

tompéte du sud-ouest, et en essayant de traverser pour atteindre la rive

ouest, un de nos canots sombra et nous fûmes contraints de retourner

camper sur la pointe pour y passer la nuit.

Les vagues qui se forment ici par uni forte tempête du sodone»t

sont beaucoup trop fortes pour que des canots de dimensions ordinaires

puisserit y résister.
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Du côté da sud, cependant, l'aspect n'est pas aussi engageant ;
car, de

même qu'à l'extrémité nord, des chaîaus de montagnes semblent s'élever les

unes au-dessns des autres, et des pics tronqués se dressent ici et là, sur an

espace figarant environ quatre-vingt-dix degréi. ou presque du sud à

l'ouest; mais de l'ouest au nord, le paya est plau ou légerjm^nt ondulé

comme je viens de le dire.

La température de l'eau du lac ici, le £4 de septembre, était de -iô

et celle de l'atmosphère de 60" Fahr.

Il y a de splendides carrières sur quelques unes des lies et des

pointes le long du rivage, et «n quelques endroits, des mornes s'élèvent

perpendiculairement de 50 à 10) pieds audîssus du niveau de la rivière,

composés en grande partie de calcaire petrosiliceux. également stratifiés

en couche d'un à deux pieds d'épaisseur

Le long de cette rive, et en aval dans les lies, à environ trois milles au

nord de l'extrémité du grand portage, on dit que la pêche e«»t meilleure

que partout ailleurs sur le lac.

Les employés de la compagnie de la Baie d'Hudson viennent ici saler

environ 300 barils de poisson chaque année, et la truite grise qu'on y

prend est si ferme qu'il ne faut qu'une livre de sel pour conserver 47 Ibs

de poisson en bonne condition pendant tonte l'année.

Dans 1er. eaux du versant du St-Laurent, la tonladi ou la truite

grise est généralement molle et flasque si on la compare à la truite

mouchetée, mais dans les eaux du Mistassini, la grosse truite grise est

considérée comme bien suiiérieure à la truite de ruisseaux. Notre truite

grise a une chair blanchâtre, tandis que la leur a une chair ferme et

rougeâtre, ressemblant beaucoup, quant à la couleur et au goût, à la

truite de mer.

Le lac est rempli actuellement d» poissons de différentes espèces,

truite grise, truite mouchetée, doré, brochet, poisson blanc excellent, et

d'une espèce de poisson qu'on appelle le maria, et qui se rapproche

autant de la morue que le ouananiche du saumon.

On pourra donner plus de détails sur cette région quand les sections

Nos 10 et 11 seront complétées ; mais en attendant, vu les rapports

exagérés qui or«t circulé dans la presse du Canada et des Etats-Unis, et

même en France, au sujet de ce lac soi-disant mystérieux, il peut être

bon d^ dire que la partie que j'ai explorée, o'ost-à-dirj de l'extrémité ouest
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" Le pays e«t déchiqueté par des miliers de lacs et couvert de rochers

énormes, entassés les uns sur les autres, lesquels sont souvent tapissés de

forts lichens d'une couleur foncée, ce qui ajoute à l'aspect sombre de ces

régions désttrtes et presque inhabitabler*.

" C'est entre ces rochers que l'on trouve quelques pins (piuus

rnpertis) qui atteignent une hauteur de trois pieds et k ,c.>tte faible han-

tonr ils accusent de la décrépitude.

" Toutefois, à 170 milles plus au sud, cet arbre est d'une végétation

plus belle et plus vigoureuse, mais il ue dépaiise jamais plus de huit à

dix pieds de hauteur. "

M. Michaud prétend s'être rendu jusqu'au lac Mistassiui par le lae

Saint-Jean, avoir descendu le cours de la rivière Rupert jusqu'à une faible

distance de la baie .Tames, et être revenu par le même chemin. Dans

l'intérêt de la province, il serait temps que l'on mit fin à de semblables

histoires.

Je ne comprends pas comment un homme ait pu faire uu tel

rapport. Assurément, il y a quantité d'épinet^'ts autour du lau Mistassiui,

qui ont un à deux pieds de diamètre, et M. killer m'assure qu'il en a

coupé une qui mesurait 2) pieds de diamètre à la souche. On trouve des

épinettes d'un à deux pieds de diamètre, ça et là, tout le long de la route»

du lac Mistassiui à la Baie James.

Dans les environs de la baie James, le terrain est bon, mais la saison

est si courte et tellement sujette aux gelées hâtives que je ne crois pas

que l'industrie agricole puisse jamais y réussir. M. Miller récolte de

belles patates et de beaux choux, mais comme la plupart des gens de la

compagnie de la Baie d'Hudsou, sou fort n'est pas eu agriculture.

SECTION No 11.

La section No 11 comprend la route de canot qui eouduit du Grand

Lac Mistassini via les rivières Rupert et à la Martre, à l'extrémité ouest

du lac NemJskow, rejoignant sur ce dernier point la section No 8, sur la

route de Waswanipi à Rupert House. A partir du portage qui traverse

du Grand Lac Mistassiui à sa décharge (la rivière Rupert), nous suivons

ses eaux dans la direction presque sud-ouest, sur une distance d'environ

viugt-ciuq milles en droite ligne, et de plus de trente-oinq milles par la^

rivière qai serpente dan.s toute-) les directions.
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A ce point, elle tourne presque dans U direction du sud-ouest,
nous suivons le bras principal dans cette direction sur une distamd environ six milles, au bout de laquelle se trouve le lac Miskiltenau, o
nous quittons le bras principal de la rivière pour suivre une chaîne t
lacs qui nous conduit dans la vallée de la rivière à la Martre Noi
suivons cette dernière rivière sur un parcours d'environ cent mille
dans une direction généralement ouest, jusqu'à un endroit où no«
retombons dans la rivière Rupert, après avoir évité plusieurs rapide
chutes et portages, sur le bras principal de la rivière. A environ neu
milles en aval ou à l'ouest du confluent des rivières à la Maître et Buperl
nous atteignons l'extrémité est du lac Nemiskow, et de là après u
parcours d'environ dix milles sur ce lac. dans la même direction d
1 ouest, nous arrivons au point de raccordement avec notre exploratioi
commencée au lac Waswanipi et que nous avons décrite ci-dessusComme je lai dit dans mon rapport du 6 de décembre 1898. le travail ic
a été fait par l'un de mes assistants tandis que j'étais occupé dan*
d autres sections ci-dessus mentionnées; et comme tous les détails ei
sout clairement indiqués sur le plan, il est inutile d'allonger ce rapport
en les repétant ;qu'il suffise de dire que la plus grande partie de cett.
immense section semble être bien boisée d'épiuette griso- et d'épinettt
noire. C'est une bonne région pour le bois de pulpe, le poisson et le«
animaux à fourrures

SECTION No 12.

Le poste de la compagnie de la Baie d'Hudson le plus septentrional
sur les eaux du Samt-Maurice, appelé Kikindatch, est situé sur une pointe
qui s'avance dans le lac du même nom, à 1200 pieds au-dessus du niveau
de la mer

;
c est le rendez-vous de tous les sauvages qui habitent le pavs

avoismaut la hauteur des terres depuis le lac Mistassiui, ver.< le sud-ouest
jusqu'aux eaux de l'Ottawa et de la Mekiscan.

En partant de ce point, un parcours d'environ un mille dans I ,

direction du nord-ouest, nous fa^t atteindre la tête du lac, et de' là uoui
remontons un cours d'eau lent, de trois à quatre chaînes de largeur sur
une distance d'un mille et demi, jusqu'à l'emplacement de l'ancien poste
et du cimetière de la compagnie de la Baie d'Hudson.

En amont de cet endroit, la rivière se divise en chenaux et en lagunes
qui couvrent une étendue d'environ un mille de largeur sur deux milles et
demi de longueur

;
après cela, la rivière est en eau morte sur une distanced environ huit milles, dans la direction du nord-ouest, avant d'arriver au
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lac Oantidewatten, belle pièce d'eau mesaraat dix milles de longnaar,

I

sur deox milles et demi, dans sa partie la plus large. La rivière da

Castor noir, venaut du nord, se jette dans le dit lac près de sa décharge ;

c'est an cours d'eau considérable.

Le pays environnant se compose d'un sol généralement ondulé et

sablonneux bien boisé d'épinette noire et d'épinette grisu, de peuplier et

de bouleau, de moyenne grosseur.

Trois petits rapides et une rivière, qui ressemble à un lac, de deux

milles et demi de longueur, séparent le lac Cantidewasten du lac Kapin-

uitokimao, 1215 pieds au-dessus du niveau de la mer.

Nous n'avons relevé que l'extrémité nord de ce lac. Le pays se

ressemble partout ici : terrain sablonneux et ondulé, essences variées de

moyenne grosseur, surtout de l'épinette et du cyprès.

Nous suivons ce lac sur une distance d'environ quatre milles par la

roui f de canot, et après avoir remonté quelques petits rapides représen-

tant une difléreuce de niveau do huit pieds, nous atteignons le lao

Asawewasenam, ou lac de la Œrève de sable, à 1220 pieds au dessus du

niveau de la mer.

C'est lA la plus vaste étendue d'eau que l'on rencontre sur toute la

route du Saint-Miturico ; elle mesure 16 railles de longueur, sur un demi

mille à deux milles de largeur.

Il se trouve à peu près dans la direction nord et sud, et à partir de

sou extrémité mérédiouale, la route de canot qui conduit à l'ancien poste

de Mekiscan prend la direction de l'ouest.

Près de son extrémité septentrionale, il reçoit les eaitx de la rivicre

principale, qui vient de l'oU'^st, et que nous avons remontée sur une dis-

tance d'environ trois milles, indiquée sur le plan ; puis, retournant au lac,

nous nous rendons jusqu'à sou extrémité la plus septentrionale, où nn
portage d'environ trente chaînes, nous conduit au lac Memicasisioui, à

1245 pieds au dessus du ïiiveau de la mer.

Ce lac a une forme très irrégulière ; il mesure environ six railles de lon-

gueur et ses bords échancrés forment des baies au contour sinueux, d'un

à deux milles de profondeur. De son extrémité septentrionale, un parcours

de neuf milles, à travers des portages, des cours d'eau tortueux, des petits

lacs, des étangs, nous arrivons au lac à l'Eau Claire, le dernier lac de ce

bras du Saint-Maurice.
4

iiii
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Cette oinite est pittoreaqne. Elle commence per tomber d'ubord en
petite* cMc«4et, pais, eniiti, fcit «u dernier bond perpendiculaire de vittft

pied» ponr atteindre le nireaa da lac inférienr. Sa hanteur totale aat de
26 pieds.

On l'évite en passant par nu portage bien batta, sur la droite, et qni
a environ quatre chnlnos de longueur.

Bien que l'étendue du pays arrosé soit comparativement petite, le*

pluies fréquentes, les brouillards, et les brumes qui régnent ici fout que 1 >

débit de la rivière, d'après un mesurage appr.>ximatif d'une- section de
celle-ci, k son niveau ordinaire d'été, donnait nue puissance 'to six cents

à sept cents chevaux vapeur, avec une tête d'eau possible de 40 piedt.

En aval de la Chute Kcumeusu (Foam Falls), le lac Kapeakecdncton
offre une magnifique et vaste nappa d'eau de six milles de longueur aar
plus de deux milles dans sa partie la plus large.

Le terrain sur chaque rive est généralement ondulé et sablonneux et

boisé surtout d'épinette noire, d'épinette rouge et de cyprès.

De là au lac Ascatscie, distance de cinq milles, la rivière coule lente-

ment, presque sans vitesse appréciable, excepté dans le dernier détonr, à
droite, on il y a un petit rapide dont la chute est d'environ deux pieds.

Le lac Ascatscie, décrit dans un rapport précédent, est un des plus
grands sinon le plus grand lac de la chaîne de la Ghamouchonan. Il se

déverse à son extrémité nord, presque vis-à-vis l'embouchure de la rivière

dite " Foam Fall River," et sa décharge se continue dans la direction du
nord jusqu'à sa rencontre avec celle des lacs Nemagoss et Nemengis, d'où
leurs eaux réunies coulent tranquillement à l'est dans le lac Ilikanban.

Le lac Ascatscie ost à 1189 pieds audessns du niveau de la raer, et

malgré cette élévation la région environnante est bien boisée d'épinette

d'assez bonne dimension.

SECTION No 18.

Elle est la continuation de la section No 7 et comprend la région qui
s'étend depuis la décharge du lac Presqu'île, en descendant, jusqu'à

l'endroit où les décharges réunies des lacs Uhatagoman et Chibouganon
rencontrent le bras innommé de la Nottaway, que nous avons exploréen
1897, lequel est indiqué sur la section No 2 des plans.
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Eu quittant iv Uo Pretqn'ile, U rivière qui wri de décharge an lac
Obatagomaii. coule à l'oneat anr une longueur de quiase m ûhb en ligui»
droite, mais df prèi de treiit« miiiua en suivant lea Biunositéa de aou couri.
La plus grande partie du terrain qu'elle arrose parait bas et marécageux

;

il eat boisé de petites epinet.eH noiroa et do quelques cyprès sur lea
monticules où le sol e^t plus »eo.

A l'extrémité de «e dernier parcours, la décharge du lac Obatagoman
rencontre une autre rivière d'un volume à peu près égal au sien et venant
du and

;
de là, ^a direction est franc nord sur une distance de six milles.

Le long do cette dernière étape de la rivière, ou trouve une immense
quantité d excellente épiuette roug>. (tamaran) propre à faire des dormants
de ch. min>* de fer, etc., main malhoureuMunent lu mou.he à scie a fait
mourir tous ces arbres. Si on pouvait l'utiliser immédiatement, ce bois
eat encore bon, mais situé dans un endroit aussi inaccessible, il eat
probable qu'il va y pourrir et s'y perdre.

Cinq cours d'eau assez eonsidérables se jettent dau.s cette même
étape à l'extrémité de laquelle une rivière d'une chaîne de largeur et de
trois pieds de profondeur, à faible courant, arrive de l'est.

De là, la rivière tourne de nouveau vers l'ouest et conserve cette
dirction sur une distance d'environ donz- milles, où elle touche la rive
norl du lac d'environ trois milles de longueur sur un demi raille de
largeur, et à quatre milles eu aval de ce lac, elle débouclie, par le côté
nord, dans un autre lac de forme circulaire, d'environ un mille et demi
de diamètre.

Cela peut paraître une singulière manière d «xprira-^r que de dire
qu'une rivière touche un lac, maison ne prui, me sembb, se servi'
d'une expression plus juste, car dans les di » cas, la rivière s..' jette
dans le lac et eu sort immédiatement comme on le voit au plan.

Avant d'atteindre ces lacs, nous passons plusieurs rapides qui
donnent une différence totale de niveau de soixante pieds.

Le même terrain bas, pauvre, sablonneux, marécageux et couvert
d'épinettes, de cyprès, de peupliers et de bouleaux de petite taille borde
la rivière de chaque côté.

Apre .voir traversé les lacis ci-dessus mentionnés, la rivière prend
un • allure plus majestueuse, puis, de nouveau, se dirige vers l'ouest sur
une distance d'environ six milles, au bout de laquelle elle rencontre la
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déchargii dn lao Chiboagimon.
parconn rat de trente piedt

l.a diflureno) totale d» nirean snr ce

La ririère Chiboagamoa, dont les eaai rapides vienufnt da uord, e»t

de beaacoap le ploa fort de ooti deux coar» d'enu qai, déaormaii réanis,

coalent vers l'uafRt et présetitent plasioiint rapid>.*g qao noas frauchiaaooa

tooNfii cauotjasqn'à ce qu*' noan arrivioiu à un {lortago sitné sur la rive

droite, le premier et !«• aenl porta;;» que nons ayona rencontré aur oatte

rivière depuis que nous avons quitté le lito Presqu'île.

La diatance, depuis le dernier confluent mentionné, jusqu'à ce por-

tage est de quinze milles, et lu chute totale de 56 pied».

Le sol et la forêt semblent l'améliorer à mesure que l'on descend.

Toutefois, dans la partie inférieure de ce parcours, U pays a été ravagé

par le feu, il y a quelques année", et le sol y est m»intenant couvert

d'une épaisse forêt d'épiuettes, de bouleaux et de cyprès.

A proprement parler, le portât;! ici a plus d'un demi mille de long

arec une différence de niveau de 54 piedsi; mais nous avons sauté la

plupar. des rapides, de ^o^te que no \a n'avoua eu à p irter nos canots que
sur une distance de cinq ou six chaînes.

Ou peut obtenir ici un b.>au pouv.)ir d'<Mn. Ou aurait plna de
soixante pieds de chute, et un jaugfageapproximatif que j'ai fait de la

rivière, alors que les eaux étaient très basse», a établi ({ue la puissance

susceptible d'être développée serait de plus de dix mille chevaux vapeur.

Dn pied de ce portage, la rivière continue dans la m^me direction

presque franc-ouest, jusqu'à sa rencontre avec l'aulri' bras sur lequel

nous avons limité nos opérations eu 1808, à environ douze milles phia

bas.

Sur ce dernier parcours, le sol et la forêt s'améliorent cousidérable-

nii'ut ; on voit, do chaque côté, de belles plaines formées d'un riche sol

argileux et couvertes d'une haute futaie de peupliers, d'épiuettes et de
bouleaux.

La pente moyenne de la rivière ici est d'environ quatre pieds par

mille, le pied du portagi> étant à 746 pieds au-dessus du niveau de la

mer.

Eu générai, la roche partout se compose de gneiss et de granit, et il

n'y a pas beaucoup d'indices de gisements de minéraux, si ce n'est du
fer.

'
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SECTION No 14.

omprtgne mon rapport de 1 exp:or8tion d.. 1894
du la WotPtnaijami comme .oulant tUm K- lac

'
' " a (|ui m'avait été donnée par le» guides
- uv-c moi daus cett- expédition ; mai. eu 1H97,

.. uuvers .e pay» à partir du la.- Saint-Jeau. j'ai'
Lx du lac Watetnagami, au lifu de se déverser à

• 'h. ntion nord-est. et après avoir truv«rié un lacj, -...V. vov, <ri »|jrus avoir ira Verted ane^ frand.j .limenHiou lomb-nt finalement daua le Uo Li.hen

H^ennZi'^^'^ V'^'"
cette correction, et l'année dernière, l'occasion«en preHenta quand jVnvoya. lun de .u.a assistant, arec de, provision,

à Wa.^an.py en passant par l'ancien po.te Meki.can
; je lui fi. fZ c^'tr.r..l. et le plan ci-Joint. No 14. e.t le résultat de se. o;iati ns

Sur la première partie du parcours, du lac Wetetnagami en deacen-daut. le pays est absolument sans valeur. Ou ne voit de chaque cô énuecolhne. bn,lee. et esear,>emeuts
; m.us sur l'autre moitié, il yl „„« amé-Lorat.onb.enm«rquéa: de bonnes plaines lormé.s d'un soUr "i eux etb en bo.sees dép.nettes noire, d'épinette grise, de tamarac. de Vouleaude peuplier, etc

. s'étendent à perte de vue. de chaque côte de la ri vtë.
On traverse, sur cette route, le lac Ni, ubi. une nappe d'eau de neuf àd.x milles de longueur, et qui atteint en sou milieu une largeur d'enWrLîtrois milles. Je ne donne qu'une esquisse de ce lac qui^ut s'I ëndr"beau.'oup plus loin dan. l'est que le plan ne l'indique.

La route de canot passe à gauche des grandes lies qui interceptent
la vue de la ri Te opposée.

uTcepieni

En aval de ces lies, le lac so rétrécit à quelques chaîne, seulement delargeur, mai. en amont de ladéchar^.. P «'«l»,».;* 4
«leuiim ae

.'M«»<1*^ «» uj
laaecnarge, Jx s élargit de nouveau et semblesmenare au loin ver. le nord-est
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Bn diMoeuduit U décharge da lue Nicobi, nous arriront. après ou
papooart de quatre mille*, aa lao Licbttii, lougun rt étroite uappe d'eaa

dout le graud axe, daoe la direction preN(|n'fiit-oa««t. forme au angle

druit arec notre roate.

Ce lac eit décrit dans mon rapport do lu section No 2, de 1897.

I^a fortnatioii gAoloifiqu** aatoar du lac Wetetiiai^ami, est en grande

parfi» de gneiaii de oonlear rose ; ou voit aassi d'iinm^'uses bloc« ilt> granit

sVIever an-dessUB du niveau général, mais autour du lac Vioubi, l't entre

ce dernier et l>> iao LichtMi, on ron'ontro, ça et là, des atttiuremouts de

roche huronienne.

SECTinX No 15.

Eu attendant des pruvisioiu du f>rt liup.jrt, l'année derntèn», itrant

de .Ifsccudro le bras principal du la rivièn' Nottaway, j'ai levé lo plan des

lacs Was'vanipy et Paki'tamika.

Ces liti^s araifUt été p irtieil -)ent tii^uréi sur les plans drisses é la

Biiiii' du levé qii« j'ai fait en l><.t4, mai« 1 idéJ de leur forme et di' leur

étendu ' m'avaient > té si vaguement donnée par les guides <)ue j'uvaiu

alors (jUH 'ai profité dL» la première occasio i pour fair.j uu h^vé exact d**

ces lacs.

En partant du poste de la compagnie de la Buie d'IIudsou, situé ^ur

mil ile, à l'extrémité nord du lac, par 49 39' 5-5' ' de latitude nord, et 7'V'

•'?4' de longitude ouest, nous avons suivi la rive ouest, \ notre droite,

1 ^qu'au portage qui traverse l'isthme reliant lai^runde T esqu'ile centrale

a la terre ferme, et après avoir mesuré la mtçueur de , purtaife, non-

continuâmes notre levé jusqu'à l'extréuitâ nord-'st du \%c.

Ici, une rivière «l'une chaîne ou une chalu e lU-m de largeur

environ vient de l'est ; je l'ai appelée la rivière l>-otf, nom d'un

vieux chasseur, servit ur «le !d compas nie de la Baie d'Hu i-on, qui a

construit une maison, uu hangar, et défriché une couple d'acres «le terre

près de l'embouchure.

On voit partout ici de beaux arbr-js. pri dpaiem.'nt des épinettes

grises. .l'en ai vues ijixi mesuraient plus . ' - pt pieds de circoufér^juce à

quatre pieds du sol.

Hnrnvrnant par ic côté sud du iiC, ti-us :i-aas rciuarquô, sur les

premiers quatre milles, que le t.'rrain d ce été est inégal et pauvre, et
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iîtL'il.t^"'"'°^'' * ""• "»"**'• ^"- '• <»'«''«o« dn «nd...t n'est pa.

celle^aurîw"; ^'^T'*
^"" *°"* ^« Dominion, de meilleure terre que

,adoo.qae de k ririère In .'.1 d!'l. ,«^ T ''°°"'°" ' " '»'°'

k™iï°'!i'°,*,°/° 'f
^-"•"iPy «' •!• «80 pieds, ,1 celle da !,«: P.te-

.^TLtt;^ire^j'drriLr;r^^^^^^^^^
P« «ec.„de. do„„.„i. „„e poi,...c de pl„. d^îsOO ch, °l'::t:f

'

p..».Jr„rbT '•b:i de'-*
*• T" '"'"• " ^•' «»-•"- -
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VI

En revenant, noas avons relevé la rira est da lac Waswanipy qne

noQs avons oontonrné jusqu'à notre point de départ au poste de la coni'

pagnie de la Baie d'Hodson.

A son extrême limite est, une petite rivière arrive de l'est, de là un
sentier conduit directement au lac Lichen.

C'est le poisson du lac Waswanipy qui attire surtout les sauvages et

les employés de la compagnie de la Baie d'Hudson dans cette localité.

Le poisson blanc est excessivement gros et d'un goût exquis, mais les

sâuvages préfèrent l'esturgeon à toute autre espèce de poisson, et ils en

ont ici en abou'lance, de même que de la grosse truite, du brochet, du
brocheton, etc.

L'orignal et le caribou ôont plus rares dans cette région qu'on ne le

pourrait croire, la chasse y étant si pou fréquente, et le petit cerf ne s'y

rencontre pas ; mais en ce qui concerne les animaux à fourrure, Waswa-
nipy est regardé comme l'uu des meilleurs postes que possède la

compag.iie de la Baie d'Hudson sur le versant septentrional.

SECTION No 16.

(Rapport concernant la rivière Nottaway, depuis la décharge du lac

an " Goéland " jusqu'à sou embouchure, au point de marée, sur la baie
James.)

iiiu partant du lac an " Groéland ", élevé de 6')0 pieds an-dessus da

niveaxi de la mer, la décharge tire d'abord vers le nord-ouest puis vers

l'ouest formant un gros rapide rocailleux d'une longueur d'un demi mille,

donnant une chnte de six pieds. Elle court ensuite dans la direction du nord

sur un espace d'un mille et demi au milieu de rapides et d'élargissements ;

puis elle tourne vers le nord-est où elle se précipite en d»; forts rapides du

près d'un mille de longueur, donnant une chute totale de vingt pieds,

depuis le lac au "Goéland", soit une distance de trois milles et de ni.

De chaque côté, le pays est de surface plane ou en pmte douce ; le

sol argileux est boisé, pour la plus grand'J partie, d'épinette grise,

d'épinstte noire, de bouleau et de peuplier.

Ici la rivière s'élargit et tourne vers r.yuest avec une larg;eur variant

d an quart à un demi mille, sur une distance de six milles, an bout de

laquelle elle entre dans une baie d'un lac d'assez grandes dimensions.

Ce lac mjsnro plus de seiz> milles de l'est à l'ouast, et sa partie

principale a environ quatre milles dans sa plus grande largeur.

lli
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extrémité occidentale, à part 1. b^e pw Lqudle nous«.lirons, setnmrent trois antres baies sétead«,t ver. l'est ou U .tta-e.t.

et iJîJnT'^'^ T'T "" ""'" ^' P ofondeur
; la seconde, trois milles.

! i .^' r;."''
" ** "' "«rMionaU.. mesure cinq milles de profondeuret a partir d. l'extrémité sud-est do la dernier, bl. on mesurant dans à

«aviron, presque à angle droit avej l'axo- général du lac.

<.o™^*''7'*°''/™"m"*"****'«"'*'^'^« »'"« «° » P«»t«« douces, et secompose d'un sol argileux et suffisamment boiséd'unmélanged'ép ne tesdo peupliers et de bouleaux, mais au su 1 du lac. on aperçut, àTa dedistanci.. des collines de trois cents pieds de hauteur.

l«qa.
.

Il y a une chute de quinze pieds, et en barrant la rivière à sa tête,ou pourrait probablement obtenir une tête d'eau d. trente peTs lacmelle

d;ï:r:::ts m
' '^' '•''"''' ^'^''^'^^^^* '^ miaute-ia mo';:ld':

ouesfr:Ltr;^^;:i!;.;;:;n -f ^-« ^^ ^^-"- ^^ -"^-

Dalà. elle se dirige au nord-est sur un espace à peu près éiral

sTun ''dr, °T ^••".^r"^"*
^'^'^ '"^ -douest.etsuit'cette'^di ecti«ur une distance d'uix mille et demi. Alors, elle revient vers le uord seétant dans un bras du lac Matagami à 615 pieds au-dessus du niveau de

Le lac Matagami est une magnifique nappe d'eau. Son extrême

iTroLTù.
l'-t à l'ouest, est de vingt-quatre milles, .t sa lar.eur d'un

à roism.Ues sa.fason extrémité occidentale où il s'élar-it encore etatteint jusqu'à six milles
; il renferm.- plusieurs belles lies.

Près de son extrémité sud-oiiest. se jette, renaut du sud. la large etmajestueuse rivière Mekiscan. décrite dans mo-, rapport du m,is de mai

dr..
^"^

"'^,r?
'"' " '

^'r*
^' '" Mekiscan, une chaîne de m^ntagnas se

dresse, parallèlement au lac. à cinq ou six cents pieds au-dessus d. sonniveau. Dans toutes les autres direction», le terrain est uni ou enpentes douces, bien boisé d'épinette. de sapin, de bouleau et de peuplier
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Le aol est riche, d'ane argile bruuâtre, et l'on voit sargistant, çà et

U, le long da rirage da Uc, des atHearemeuts d<i ro.'he harouienae.

lia décharge se fait vdrs le miliea du lac, par nue ririère de près d'un

demi raille dt* large, aa coaract paisible et aux eaux profondes ; pais, à

deax milles plas bas, la largnur s'accroit jusqa'à an mille et demi, et ce

vaste bras se prolonge sar une distance de onze milles vers le franc-nord,

à partir de la section principale du lac.

Snr le côté occidental de C3 hrM septentrional, le pays est bi.>a boisé

d'épinette rouge et d'autre bois, miis da côté de l'est, une grande partie

eu a été ravagé*' par le feu et est m.uuteuaut couverte d'nue épaisse

nouroUe pousse de bouleaux et de peupliers entremftléâ d'épinettM

gommeuses, grises on noires.

Le sol se compose d'une bonne marne argileuse, libre de pierres, au-

tant que nous l'avons pu constater par les courses que nous faisions de

temps eu temps dans l'intérieur.

A l'extrémité inférieure d<^ ce bras, la rivière tourne brusquement

vers l'ouest et court sur une distance d'environ trois milles, dans la direc-

tion du sud-ouest, jusqu'à l'endroit où elle incline do nouveau vers le

nord, se changeant en une chaîne do rapides et de cascades, avec des

élargissements, çà et là, et poursuivant son cours N. îî. E. sur une dis-

tance de neuf milles, au bout desquels elle débouch- dins un grand lac,

long de vingt et un milles et largo d'un à quatre milles.

Sur un parcours le dmzo railles, l'orientation de i;e lao est franc-nord,

et au bout de cette distante, il s'étend nord et est, formant une grande baie

de douze milles de circonférence, et de là, il tourne dans une direction

franc ouest, sur un parcours de six railles, et puis s'en va prendre sa

décharge à trois railles an nord-ouest.

De chaque côté, le pays est i^éné^alement de surface unie ou agr

blement accidentée, avec un sol argileux bien boisé d'épinette gri

d'épinette noire, de bouleau, de peuplier et de mélèze, avec du cyprès, çà

et là, sur les monticules plus secs.

A environ trois milles eu amont de la décharge, nue rivière boaeose'

assez grande, afflue du sud-ouest.

En attendant un parti de saavagi>s qui devaient nous rencontrer ici

avec de» provisions, noas a rons exploré cette rivière sur environ vingt

millesten remontant

i



m

M

ouest sur un parcours de sept milles et demi.

exploré Zr'^rr"'^.''^''"'""''"
'ï"'^*' '^""^ "«-^«^ «t uou« l'avons

resserre sur une distanoed'nn mil 1.
«

«ora xx.st et apras .•-.•la, elle se
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De chaque oôté de cette riviè/e, le pays est de sarfacd auie ou
agréablement accidentée, avec ua sol argileux bjisé surtout d'épinette
uoire et d'épinette ronge.

En aval de l'Ile, la rivière se précipite rapidement vers h nord-ouest,
sur un parcours de cinq milles, donnant pour cette distance une chute
de dix pieds. Puis elle coule tranquillem.'nt sur un parcours de trois
milles dans la direction franc ouest.

Au bout de cotte dernière distance, un cours d'eau de bonnes
dimensions atflue du sud. et la rivière principale tournant vers le franc
nord, reçoit trois autres oeurs d'eau assez considérables allluant de
l'ouest sur un parcours de deux milles.

Au bout de cette dernière distance, la rivière entière passe dans une
gorge qui n'a pas cent verges de larg ur. La chute est ici de dix pieds,
mais en barrant lo passage on pourrait obtenir facile nent une chute d'au
delà de trente pieds, avec une puissance de plus de 100,0)0 chevaux
vapeur.

Cet endroit doit avoir une bien sauTage apparence durant les dégels
du printemps, car l'énorme volume d'eau engorgée dans et élroit
passage élève son niveau à plus de vingt-cinq pieds, ainsi qu'on le voit
par 1" bois de dérive dispersé sur les deux côtés de la rivière eu amont
de la chute.

lin aval do cette chute, la rivièr.? se dirige dans la direction de
l'est-quart-nord et forme un large épanchemeut sur une longueur de plug
d'un mille, puis elle tourne de nouveau vers le nord en une succession
de rapides qui donnent encore dix pieds de chute sur une distance duu
mille et demi.

Nous sommes maintenant à une altitude de 536 pieds. Le pays de
chaque côté est encore plat ou agréablement accidenté, avec un sol
argileux libre de pierres et assez bien boisé d'épinette noire et d'épinette
rouge, et çà et là, de massifs de bouleaux et de peupliers.

La rivière ici s'élargit jusqu'à plus d'un mille et renferme une couple
de grandes lies. Elle court dans la direction du nord-ouest sur un
parcours de sept milles, puis vers le nord-est sur une distance de deux
milles, donnant une chute dé seize pieds en neuf milles.

Sur une longueur de quatre milles, la rivière coule ensuite vers le
nord-ouest en une série de vifs rapides donnant une chute addition-
nel de seize pieds.
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portage d. doa.T:ht;; dtlott'ïrrHrLi::*^ '" -^ -»'-

0«tt« oMo.de peut «tre fraaohie. à eaa bMM ordinaire .reelii..^»^cet. de 1. eompagnie de 1. B.ie d'Hnd*)^
°'*"***'*' «^««««««"d.

En aval du portage en derntor lieu mentionoé. U ririère fait .r«P

I^ria'roln "du'Vr R
''""^'^ "' "^ «i^^tan'cirrtrouLiZ
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^' ^ «JO'qaà'm autre portage de viart-deniohalaeedelo„çaenr.,nrU rive gauche, p.r lequ^ uo^, éWtoî „"
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Il f •, vxr OÊiie Me, dM<éi>ia«ttM, <JU plot du deas piuda àt diuaitt*.

On roit, tout le long des deax rires, le mène sol trfUeoz et .plat

fortement boité d'épinette noire et d'épinette grite.

A U grande lie en dernier lien mentionnée, nons ne «ommea d^àplu»
qn'à 400 pieds «u^deHns du nirusn de U mer, «>t de là, la ririére

eonle, dans nne direction Franc nordoneut, snr nne distance de dix milles,

opérant nne nonrelle descente de 180 pieds, soit nne moyenne de dix-

hnit pieds an mille, le terrain de uhuqne r6té (ontiunant toiyours à
déclinar en pente égale dans la direction du uord-ouost.

Il 7 a là plasiean gros rapides et denx fortes cascades que noua
éritons par an portage sur les rootur^, à droite, tel qu'indiqué au plan.

On pourrait obtenir ici pluiienra bous pouvoirs hydrauliques, mui.s il

n'est pas probable qu'ils soient jamais ntiliséi, o.ir n la partie inférieure

de cette section do la rivière, il y a toute une chute do soixante-dix pieda

pouvant donner 400,000 chevaux-vapeur.

La rivièrt<* se divise ici eu deux, et le portage se fait sur l'Ile,

chenal de l'ouest est à sec à l'eau basse.

Le

Nous sommes maintenant descendus, à une altitude de 150 pieds, à
peu près, et, de chaque côté, le terrain semble s'abaisser uniformément
avec le lit de la rivière, les rives basses étant toujours bien boiséeii

d'épiuettes et de tamarac, (épinette rouge).

Du pied de la chute eu dernier li*!n mentionnée, la rivière tourne
vers le franc ouest, et suit ce cours sur une distance do plus de dix

milles, formant une série de longs rapides peu profonds ; et comme le lit

de la rivière est très large, il faut avoir l'œil au guet pour se maintenir

dans le chenal principal, lequel, à mesure que la rivière baisse, se reporte

constamment d'un côté à l'autre, contournant des buttures et des barrages

en gravier au travers desquels l'eau filtre, laiss mt souvent le canot à sec

an milieu du chenal ; il ne reste plus alors qu'à choisir entre le

portage en avant ou le retour sur ses pas s la recherche d'une eau plus

^'Tofonde.

On voit toujours, sur les <leux rives, le même sol plat et argileux

CDUvert d'épinette noire et d'épinette rougj.

Ici, la rivière tourue de nonvein vers le nord*oaest et suit presque

continuellement ce couns jusqu'à son embouchure, soit nne distance do
vingt-cinq milles.
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II y • platitfnn rioleuts rapide, m*ii pM aaa ««aie ohate lor oh
p«rcour«.etUrlTi4wi'*l.rgit jusqu'à an demi mille ou au mîll« et
renferme ploaleors llei baltes.

L.'s b«.rgei ne «ont jutnaU d« plu, de dix à tr-ut,. pieds au-deiiai dn
nire.o de 1. ririà^^ et le wl du chaque cdtô e«t dn .urr<ice plan.-. «rgiUax,
boiié d épinettt, de ttmarac, do boaloaa et de peuplier.

Yen. le milieu de cette .ectiod, i peu prè», en «val, une rivièro paa^a-
blemenl grande. aiUae du •ud-oae.t. c'ea» I. Kitohiguora., «ur laquelle il
•xiata dit-on une route de canot ver. le. .oune» dos rivière. qui .e jettent
dan. U baie llannah.

A environ deui mille, en aval de lembouchure da la Kitchigamd. la
Aoltaway ae .épare eu quatre, formant trois graudoc M-».

Qaelqoe. au. de. ch .natix qu'elle forme «out à st-c à eau ba.se. et le.
<ttgâts effrayant, causé, par la puissante rivière, durant le. crue, du
pniiterapi. no laissent quj le. plus gros cailloux et les rochers de «rrani;
•près 1 écoulement des eaux.

La descente eat ici d'environ dix pieds par raille, sar une di^tanc^
de troi. mules, et l'eau parait «itnpljB-nt répandue sur la surfa.v du
.ol,carenanontd..îi.'., lelitdolariviireest presque dj niveau avec
lu contrée environuant».

On peut se f»ir. une idô.i du spjctacle émoavant qar doit offrir
la crue du printemps quand le débit des eaux «e mesure par plus
de vingt millions de pieds cubes à la minute; eaux rugissantes s,, préd-
pitant sur un vaste désert rocailleux, mer d'écume galopante, d'un-
largeur de un à deux milles, sur u.. parcours de plusieurs railles.

En aval celte rivière se .étrécit pour former des rapides et d^.
reracms bouillon.iauU, sur une di.tancj de cinq mill.-.. jasqVà un.î gorire
étroite ou sa largeur totale au point do raarée, o-t do moins de mille
pieds, le tout tel q«e décrit dans mon rapport du 29 novembre 1897.

GEi.LOGIE

Au cours rapide d'une exploration, sur une i^ussi vaste étendue do
pays, on ne peat recueillir qu'une counaissanco bien suparlicielle de la
formation géologique; mai. ayant fait parvenir des copies de m-s plans
à leu le Dr ii.wson, on a eu l'obligeance, en retour, de m'offrir tous les
renseignements et plans de son département dont je pouvais avoir besoin
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Je lai «r»is écrit aii« joarnA* oa deai BV*at qae 1* mort ne rint

l'enUrrr ai knopiaémeat, lai dtim«adaut d*-* note* «t dea plana, «t

qaelqaujjoari plai tari, j» r<>^ii« oni«> réponse da Dr Bill, dintotear ^/«

Umpon, disant qne la carto i(riolo;{iqa>* d«) la tf^ioa «u qa'itiou u'était

paa •uoori' imprima.*, miii qn • aij'ailiiia à Oaavra, il «t ferait an plaisir

d<« me laisser roir !••» originaux A d» m; douaT tjutas les iuformitioai

pu^aihlcs sur la i^ologif d« la région

En coniéqBence, j« mo rendis à Hon inntittion le 16 da ooarant, et

j'j rencontrai le l)r liell t>t M. À. P. Low qni m'ont fort bien accaoiUi.

Voi«!i ov que dit le Dr Bull :

' " Tonte U région r^^pose sur d-* rocher* " archédot " qni sj diriseut

en laurentieiiK et huronieus, formmt hi bAs«* d»'» rojhi'rs qui renfijrment

des minerais, an Canada, à IVnt ded Montagnes Rocheases ".

L(i pla» grande chaîu • haroiii>iiue connue jusqu'à présent est celle

que le Dr Rell a app -lée " la gra \d. 'ouo ".

Elle court sans interruption d-puin !«• coté est du Lac Sui>ériear

jusqu'à l'extrémité sud du Grand i^ito Mi8ta.->8Uii.

Un des plus vastes élargissemouts dt- c^tti' uhalu* «ert de base à la

région dont il s'agit.

;St lions t ruions une ligne droite, dans la direction du nord, de

l'extrémité ut»rd du 'rraud Lao Victoria, elle passera «ur d»'s rocliers

huroniens, sur une distance d'environ ( eut railles, aboutissant un peu au

delà du lac Matagami.

Le Dr Bell estime que les rochers hnronieus de cette régi i

promettent beaucoup au point de vue général de» minerais métallifèr ;i>,

surtout de l'or, do cuivre, du fer et du nickel. Ou a trouvé des veines

en diverses localités qui aocusent, les unes, la p iniioj du cuivre, et au)

antre, la préseno- de l'or.

Vu la grande quantité de travail purement topographique et géolo-

gique que le Dr Bell a été obligé de faire dans an temps aussi limité, il

n'a pas pu donner beaucoup d'attention à la recherche des minerais :

cependant il re^^arde les indices comm.* étant très favorables

Outre la grande zone, le Dr Bell a décourart des étendues plus

petites de roches huronienues sur la rivière " Broad B;ick", juste à l'est du

Q-rsnd Lac, et une autre à la partie infirieare de la Q-rau le Rivière

Nottaway. 6
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M. A. P. Low dit :

" r^ prolongomeût oriental de U xoue haroaienae contient dacnivre
•u Uo Ohiboujamoa. et Iw granits da lac ObaUgoman doivent contenir
de 1 or."

Le rocùer hnronien se montre encore à l'extrémité nord dn lac
Mistassim. et continue, dans la dirocHon de l'est, jnsqa'an delà de la
rivière Maniconagan.

Les basaltes trouvés par l'auteur, de ce rapport au nord da Petit Lac
Mistassiui, forment partie de cette zone.

M. Low di* qu'il a pris de la petite morue, près de l'embouchure de
1 'l'.ast Main River", et l'on a pris de la morue plus au nord, dans la
baie James et dans la baie d'Hudson ; mais il faudr.iit encore s'enquérir *i
c est en quantité suffisante pour que cette pêche soit payante.

On prend de la traite de mer k l'embouchure de toutes les rivières, de
même que d'excellent poisson blauc.

Tins au nord, dans la baie d'Hudsou, les gens de la compagnie pren-
nent en abondance de la truite arctique, excellent poisson que l'on sale et
que l'on vend à Londres presque au même prix que le saumon.

Celui qui écrit ces lignes, en relevant la latitude sur une lie près de
l'embouchure de 1' " East Main River ", a vu un grand nombre do gros
marsouins ou de baleines blanches, cotime on les appelle ici, qui jouaient
dans ces paragos.

M. Imw dit que l'on voit partout, en remontant le long de 1' " East
Main River ", de l'épinette à pulpe, et que des forêts de ce bois s'étendent
au delà de la limite nord de la province do Québec.

Il dit encore que l'on trouvera le nouveau Québec meilleur que le
nouvel Ontario, au point de vue agricole, et qu'il n'y a pas de doute que
1 on découvrira de riches minerais dans la partie septentrionale de notre
province, aussi bien qu.« dans l'Ontario.

Le nouveau plan que la Commission Géologique est en voie de
publier est fait sur une échelle de dix milles au pouce, et. avec les rap-
ports détaille» qui l'ac.ompagnent, il jettera, sans doute, une nouvelle
lumière sur les ressources minières de cette région.

Le tabkftu météorologique qui suit donnera une bonne idée dos con-
ditions climatériques.
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A l'Honorable Commiuùre de la

Colonisât ion et de* Miaee,

Qoébeo.

Monsienr,

J'ai l'honneardoToas transmettre au daplicata da plan et darappou

que j'ai adressés à l'Honorable Oommissaire des Terres, Forêts et Pêcheries,

an sujet d'une partie du territoire de la baie James, et qu'il peut être bon

de conserver dans les archives de votre département.

J'ai l'honneur d'être,

Monsienr,

Votre obéissant serviteur,

HENRY O'SULLIVAN.

A. F. & Mem. Soc. Can. I. C.

Inspecteur des arpentages, F. Q.

P \

A l'Honorable Commissaire des

Terres, Forêts et Pêcherie?,

Québec,

Monsieur.

Le dossier ci-inclus, No 7913-1900 de votre département re l'achat

de l'Ile MiddleboTO et des terres vis-à-vis de cette Uo, sur chaque côté de

la Petite Nottaway ou rivière " Broad Back ", sur la baie de Rupert,

m'ont été transmis par M. E. E. Taché, Assistant Commissaire, avec

prière de vous faire nn rapport sur la situation et la valeur de ces terres,

en y ajoutant toutes autres informations que je pourrais vous donner pour

rotie gouverne à ce sujet.

Pour que vous puissiez bien comprendre la situation, j'ai préparé la

carte on le plan ci-joint sur une échelle de quarante chaînes au poucip,

faisant voir la ligne côtière de la baie do Rupert, depuis l'embouchure de

îa Nottaway jusqu'à lu rivière Pontiac à l'est, et la côte ouest jusqu'à

l'einboucliure do la rivière Shebish. dans le nord.

Je dois dire tout d'abord que vouloir ôtablir la valeur ou le prix fixe

de la propriété que demande M. Gemmil serait une tâche hasardeuse et

problématiîiue dans l'état actuel des choses.

ï



Sans doate, le site est de» plus invitants parmi ceux de tonte la

côte ; mais tant qa'oa n'aura pas établi de oommauicatioa par chemin de

fer arec quelque point situé sur la baie Jamjs, les ressources de tout ce

bassin d"vront rester inertes et de peu de valeur pour qui que ce soit.

Le seul moyen de s'y rendr.^ jusqu'à présent, (si on en excepte le

oanot «lu ToyugL'ur), c'est par le détroit d'Hudson, et d'après tout ce que

nous avons pu en apprendre, par le rapport du lieutenant Gordon, an

gouverncint'nt de la Puissance, par les relations des gens de la compagnie

de la baie tî'HuJ* )n. les informations prises auprès de ses officiers, etc.,

oe détroit n'est navigable que durant environ trois mois de l'année, et si

l'on lient compte des oSstaoles et des dangers ilivers auxquels est exposée

la navigation dans cette région septentrionale reculée, ou peut en

conclure que la navigation dn détroit d'iluds.n est commercialement

impraticable en toute saison.

Toutefois, nons ne devons pas en inférer que cet immense versant

septentrional de notre province est sans valeur. Au contraire, à un

autre point de vue plus pratique, les objections ci-dessus mentionnées

pourraient bien être cause quo ces terres sauv.ig.?s du nord soient

développées d'une manière plus avautageitse pour nous, comme je le ferai

mieux comprendre ultérieurement.

EXl'LORATION

Coaformément aux instructions que j'ai reçues du département de la

Colonisation ot des Mines, j'ai fait l'exploration et le relevé de la Grande

Rivière Notttiwtiy, à partir de sa source jusqu'à son embouchure ; et de

la rivière Rup.*rt, depuis le lac Nemiskow jusqu'au point de marée ; mais

dans la Petite Nottaway, je n'ai mesuré que la partie que nons avons tra-

versée par notre route de canot, du lac "Waswanipy à " Rupert House ", et

à son embouchure, depuis l'Ile Middleboro jusqu'au premier rapide, au

point marqué " A " sur le plan ci-joint.

Le parti d'explorateurs que j'ai laissé à la baie de Rupert, durant

l'hiver 189T-!)8, ont relevé la rivière, en remontant, sur un parcours de

dix à dou;:e milles plus loin, mais n'ont pas pris de niveau.

Cependant, d'après ce que j'ai vu de la rivière, je crois que l'on peut

avoir un bon pouvoir d'eau tout près du point de marée, ce qui est excep-

tionnel autour de la baie James.
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8or la ririère Snp^rt, il n'y a pa« de ohanea da troarar mn povreir
d'aan en aval do portage de la Colline Famenae " (Smoky Hill "

) q«i «at

à 18 miUea de aun emboachare, à " Rnpert Houae."

Il y a de petits rapidea près dn poète de la compagnie de laiBiaie

d'Hndaon, à " Rnpert Honae ", qni sont plna ou moina effao4a à la ImmI*
mer, et de là à la Colline Fnmeuae, le oonrs de la ririère eat nniforme.

Sar lea rivières Pontiac et East Main, on ne peut trouver anaïui
pouvoir d'eau nulle part près de la côto, e* dans les rivières qui se jettent

dans la baie Hannah, il n'y a pas de rapides à viu^t milles de iwnra «taa*

bonchnres; tandis qut^ dans les rivières Moote et Misi^aaabie, on ne ptmSk

obtenir de pouvoirs d'eau sur une distance de cent milles de la côte.

Dans la Grande Nottaway, il y a des rapides près ùu point de maaie,
mais pas de chute, et ce ne serait pas chose facile que d'entre(m>nAr8

d'endiguer le débit de cette énorme rivière avec nu barra^^ qui poanmit
réaister à la descente dos glaoes an printemps ou aux inoudatioaa de
l'antomne.

Bien que 1» Petite Nottaway paraisse peu considérable, si on la

compare à la Orande Nottaway et à la rivière Rnpert, qui sont de chaque
côté, ce n'est cependant pas un cours d'eau de peu d'importance.

Elle prend sa source près du lao Mistassini, et aprèa avoir reçu 1«^

eaux de plusieurs grands lacs, elle s.> rapprooh • à sept milles de la riviùM
Rnpert, près du lac Nemiitkow, et en-uite court parallèlement à cette

rivière jusqu'à son embouchure, soit une distance de 80 milles.

Sur la section de cette rivière suivie par nos canots, tel qu; ci-daasns

mentionné, de Waswanipy à "llupert House ", le preinier lac fjue nous
rencontrons mesure dix sept milles de loaçueu', avec un élargisHeaient

d'environ huit milles formant aii^U droit avec la lia^ue de notre roate.

Le deuxième lac que nous rencontrons s'appelle '"Le lac Long" et
mesure vingt-cinq milles sur une largeur variant d'an quart do mille à
deux milles et demi ; et le troisième est un des plus grands de tout
le versant septentrional, mesurant 32 milles de longueur sur environ 18

milles de largeur.

Mais dans ce dernier lac il y a plusieurs grandes lies et pônintules
qni diminuent de b^aucpup la surface d'eau ; autrement, il serait ploâ
grand qne le lac Saint-Jean.
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J« n'ai pM ftit de mMariHr«a pour ditormintr le débit de U Petit»

Nottaw»7 à «ou •mbunchur ^ cette ririèro était alori oonsidérée

d*aa« importance lecondaire ; maie k en jug^ur par nés dimeuaiona

oomp^réea à wllea dea ririèrtsa Grandij Nottawiiy et Uapert, où dea

meaungea précia ont été faita, j'oae dire que son débit doit être d'an

motna 1,5 jO.OOO pi^ds oabea à la luinoto au nivean d'eaa ordinaire ; et

•B pmant comme réserroir Ina grands laoa ci-deaaaa mtfutionués, il est

invtile de dire qu'on pourrait y maintenir an débit nniform'^ durant toute

IV

Comme on le verra par la carti- et !••« plana ci-jolnts, l'embouchure

de la Petite Nottaway est trèa aruntagonsemeiit situé** pour l'exploitation

d"» l'industrie de la pulpe, vu qu'on peut y concentrer si facilement les

prodoits forestiers des terres arrosées par les diverses grandes rivières

qui «• jettent dans la baie.

Il y a tout un monde d'épinettea sur la Grande Nottawuv et ses

tributaires, et du pied du dernier rapide, anr celte rivière, ou peut faire

flottvT dea radeaux de toutes dimensions jusqu'à l'Ile Middleboro, a toute

hearti de la marée baissante.

L'été dernier, nous avons fait ce parcours d'au moins 14 m 'lies, eu

detis heiires et demie, avec des canots chargés, à la marée baissante.

De même, avec le montant, on peut amener le bois de l'embouchure

de Ia rivière Pontiac ou de celle de la rivière Rupert.

11 y a immensément du bois de pulpe sur les rives de toutes ces

rivières.

Tout le long du parcours, depuis la hauteur des terres jusqu'à la

baie James, on voit de l'épi nette d'un pieds à deux pieds de uiamètre.

A l'embouchure même de la rivière Rupert, j'ai vu des épinettes qui

aTat«Dt bien deux pieds Je diamètre, et les gens de la Baie d'Hudsou

m'oBt dit que la plna belle épinette se trouve à la rivière Pontiac.

Les terrains demandés de chaque côté de la Petite Nottaway ou

rivière " Broad Back ", se composent d'une excellente argile, tout le long

de la rivière; défait, tons les terrains bordant la baie de Runert sont

d'une excellente argile et l'on ut^ voit dd pierros nulle part, excepté

dans le lit des rivières, où il y a dos rapides, et ça ot là, quelques cailloux

Tonléaet quelques galets de calcaire éparpillés sur le bord ô j la mer.



L'Ufl Hiddlflboro metnra près d« trois millM d« longaeor sar an p«a

plas d'an mille, daai m partie U plu* \wgé, «t ulU « •n laper&oie enriron

1500 MTM.

A lou extrémité lad, elle t'éléve majestoeviement aa-deMOt de l'eaa ;

•Ue eit bien boiiéu d'épinette et offro an bo.i abri, par an rent du nord,

contre lea ragnna d-»la grande baie qai ronleut, sana rencontrer d'obata*

olea, anr ana étendue de près de mille millea : mais la partie itopteatrionale

de l'Ile s'aflaisse en terrains marécageux et est toujours couverte par les

maréfs ordinaires.

Le cheiiH! qui la sépare de la rire est un ruisseau étroit et profond,

aux eam endormlei et boueuses, ne mesurant qu'une demi chaîne à un

quart de obatue de larg 'ur.

Les chasHuars saurages et les Toyageurs tirent partie de oe chenal et

vont j isqn'an sommet, qui est environ vis-à-vis le milieu de l'Ile, avec le

jusant ; là, ils attendent le baissant pour continuer leur route, ayant ainsi

l'avantage de profiter du courant pour aller et revenir.

En creusant ce oh.>nal, ce qui serait chose facile, vu que le fond en

est tout d'alluvion argileuse, on pourrait eu relever les bords au d(>ssU8 du

niveau de la marée haute, et ainsi former des quais de chaque odté.

Des vaisseaux assez grands pour naviguer sur la baie James et sur la

baied'Hudson peuvent venir ici à n'importe quelle marée hante ordinaire

et jeter l'ancre en sùrdté dans l'ombon^'hure de la Petite Xottaway, dans

le iwrt do refuge de l'Ile Middleboro, où j'ai trouvé de quinze à vingt

pieds d'eau à marée basse.

En général, la baie de Uupert a peu di profjudeur, mais d'après le

Capt. Taylor, qui a navigué dans ce» eaux pour le compte de la compa-

gnie de la Baie d'Hadsou, depuis plu» de viu!»t ans, il y a un chenal

profond qui s'étend de '* Stag Rock " dans la direction du sud. Jusqu'à

l'Ile Middleboro.

Los vaisseaux venant de " Moose Factory " ou antres postes de la

Baie d'Hudson et de la baie .lames, et qui so rendent à " Rupert House ",

«e mettent ordinairement à l'abri du " 3tag Rock " en attendant le

montant pour franchir la barre à l'embouchure de la rivière Rupert.
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GIBIER ET POISSON

Les environs de l'Ile Middleboro sont par excellence, dans le district

de la baie de Rapert, l'endroit préféré où les officiers et les employés de
la compagnie de la Baie d'Hndson vont faire la chasse.

Ici se trouvent en quantités innombrables les oies sauvages, le»

" wavias " (oies du nord), les canards, les bécasses, los pluviers et diverses

autres espèces d'oiseaux aquatiques. J'ai vu des " wavies " s'élever en
bandes si nombreuses qu'ils nous cachaient la vue do la rive opposée.

Les sauvages prennent de la truite et du poisson blanc en grande

quantité, à l'embouchure de la Petite Nottaway, et ils font fumer ce

poisson pour leur nourriture et celle de leurs chiens durant l'hiver.

Nonobstant les divers rapports au contraire, les ressources de cette

vaste région sont bien dignes d'attirer l'attention du gouvernement, et

elles ne sauraient toujours demeurer termées au monde commercial.

La richesse forestière des grandes régions arrosées par les puissantes

rivières qui se jettent dans la baie d'Hndson ou la baie James, ne peut

être exploitée que si on utilise les cours d'eau naturels.

La pèche à la baleine et autres pèches sur cette grande mer intétieure,

de trois cent cinquante milles d'étendue, les différentes traces de gise-

ments miniers, plus ou moins apparents dans tonte cette région, devront

tôt ou tort nécessiter l'établissement de communications directes par

chemin de fer ; et quand on considère que l'on peut atteindre l'extrémité

sud de la baie James avec la ligue de chemin de fer transcontinentale la

plus courte et la plus praticable que nous puissions avoir sur notre

continent, qui raccourcirait de 500 à 1,000 milles la ligue combinée
établissant des communications commerciales entre l' l'Europe et les pays

d'Orient, que de plus les pentes se trouveraient réduites à la moitié de

ce qu'elles sont snr toute autre ligne, il faut bien admettre que, tôt ou
tard, la locomotive réveillera les solitudes de la baie de Rupert.

En songeant à ce développement futur, il suffit de jeter un simple

coup d'œil sur la carte générale du pays pour reconnaître de suite la

position avantageuse qu'occupe notre province, et surtout celle de nos

ports de mer pour le trafic futur de cette région.

Chaque année voit s'accroitre la demande de ^/tus gros vaisseaux pour

le trafic du fre: océanique, et sans aucun doute on cherchera le meilleur
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port BUT la route la plus courte, lequel, malgré tout, devra être Eualemeut
celui de Québec.

Québec devra aroir sa contre-partie quelque part sur le bord de la
baie James, et il est possible que le territoire même que demande
T'Albany River Pulp Company" devienne, dans u i avenir prochain, le
site d'une ville naissante.

Ce n'est pas une question de simple intérêt local ; il peut y avoir là
même une question du plus haut intérêt impérial, et par conséquent,
dans mon humble opinion, il ne serait pas sage pour le gonverutraent
d'aliéner aucune telle proportion do notre territoire du nord, pour aucun
prix ni pour aucune considération que l'on pourrait eu obtenir à
présent.

Le tout humblement soumis,

iT'ai l'honneur d'être.

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

HENRY O'SULLIVAN,

M. Soc. Roy.— 1. C.

Insp. des Arp. P. Q.

Lorette, 25 mai 1900.
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Â l'Honorable À. Tvroeon,

Commissaire d > la colonisation et des mines,

Québec.

Monsienr,

J'ai l'honneur d'accuser ré^aption de votre lettre du !} du mois

dernier, m'aunonçant que c'était votre intention de mettre devant la

chambre, durant la présente session de la législature, tous les rapports

disponible-! de mon inspection d'arpentages dans les régions du lac Saint-

Jean, «lu lac Mislassini et de la baie Ja:nes, et me demandant en outre de

dire quelle serait, suivant moi, la route la plus avantageuse et la plus

facilement praticable pour l'établissement de communications parchemin

de fer entre Québec et la baie James.

Les différents plans et profih, avec les rapports qui vous sont transmis

«i-joiats, et ceux qui vous ont été expédiés en novembre 1897, juin 1899 et

août 1900, complètent toute la série depuis la section première jusqu'à la

seizième inclusivement, et ils font connaître la topographie générale, les

ressources et les avantages du pays ; il ne reste plus qu'à ajouter quelques

. .'marques sur les différentes routes proposées pour l'établissement de

lignes de cbemin de fer, et le développement de cette vaste région

nacoessible.

On a suggéré et plus ou moins fortement: recommandé diverses

routes pour atteindre la baie James et la baie d'Hudson ; au moins sept

dans la province de Québec et pn ' blement autant dans celle d'Ontario.

In 1897, les pouvoirs conférés par la chart" de la compagnie " Québec

and James Bay Ry " furent étendus et confirmés par acte du parlement

fédéral en vue de l'établissement d'un chemin de fer partant d'un point

quelconque sur le chemin de fer de Québec et du Lac Saint-Jean et allant

jusqu'à la baie James, et il parait, d'après les journaux, que d'autres

compagnies demandent actuellement dus chartes pour l'établissement de

chemins de fer p.irtaut de points situés à l'ouest de Québec, aussi

loin 3 que le lac Témiscamingue, pour atteindre aussi la baie James.

Il m'a été donné, durant ces vingt dernières année:^, de pouvoir

examiner plus ou moins le pays que travarsent les différentes routes

proposées. J'ai préparé un tableau, ci-joint, de la longueur de sept

lignes possibles, donnant aussi le nombre de milles de chemin de fer déjà

en opération, que l'on pourrait utiliser, et le nombre de milles qu'il

resterait encore à construire pour atteindre la baie James, par chacune de

ces routes.
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I î, où il n'a pas été fait d'arpentage, les distances ont été mesurées
snr les plans arec addition, dans chaque cas, de dix pour cent p*mr

la conrbnri-.

Dans mon rapport préliminaire du 29 de r.' embre, eu parlant de la

route de Soberral à la baie .Tamcs, je disais qv.o ce serait la route la pins

arantagease dans "intérêt de la province, pour le développement dtl

territoire nouvellement acquis au nord do la hauteur des terres, car

taudis que les autres routes proposées ne font qiie suivre le contours de

la frontière occidentale, celle-ci traverse le centre de la province et j'ai

dit encore que la localisation ou le tracé de cette ligne devrait se faire

avec l'idée que, dans un avenir peu éloigné, elle pourrait devenir partie

du meilleur et du plus court chemin de fer transcontinental, pour la

-trafic entre l'Kurope, le grand Vord-Ouest et les pays d'Orient.

La Baie des Ha ! Ha !, Roberval, l'extrémité sud de la baie JamflB,

" Norway House ", près de l'extrémité nord du lac Winuipeg, et la vallée

à>'. la rivière de la Paix, sont presque en ligne droite, et la passe dans les

Montagnes Rocheuses à la tête de la rivière de la Paix étant de plus de

2500 pieds moins élevée que le sommet du chemin de fer Canadien du
Pacifique dans ces montagnes, il est inutile de dire qu'avant longtemps

le sifflet de la locomotive réveillera les échos de la fertille vallée de la

rivière de la Paix, e* alors se construira lu meilleure ligne donnant oa
débonohé vers les marchés européens, laquelle, sans aucun doute, passera

par les points ci-dessus nommés.

La seule objection, c'est que la rivière Saguenay gèle de bonne
heure l'automne et qu'elle demeure trop longtemps emprisonnée dans les

glaces au printemps. La saison est trop courte à la baie d"s Ha ! Ha !, et

les mêmes arguments militent aussi contre le port de Montréal.

On peut compter en toute sûreté que la saison de navigation au port

de Québec sera toujours d'au moins deux mois plus longue que dans l'un

ou l'antre des ports ci-dessus mentionnés.

Même en ce moment, le port de Québec est libre de glace, et durant
le mois de février dernier, M. John Thom a fait transporter du bois, sans

la moindre diflicuîté, avec ses petits remorqueurs et ses bateaux ordi-

naires, du bassin Louise jusqu'à Lévis, et même jusqu'au site du nouveau
pont, sur le Saint- Laurent en amont de Québec.

Je suis convaincu qu'en dépit de toute opposition, Québec deviendra
•le principal port d'expédition du Saint-Laurent, et que plus tard, 1«
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jratême du chemin de fer transconinental impérial dn Dominion passera
près de l'i xtrémifé sud de la baie James, ou y touchera en passant, et par
conséqutut, j'ai pris ces points comme termini pour le tableau ci-joint

des distances.

Je vais maintenant essayer de donner un tracé de chaque route,
dans l'ordre numérique, eu allant de l'est à l'ouest, tel qu'indiqué en lignes
rouges sur le plan explicatif.

La route No 1 suit le chemin de fer de Québec et du Lac Saint-Jean
depuis Québec jusqu'à Roberval, 192 milles, et de là se dirige vers la baie
James par la vallée de la Chamouchouau et de la Nottaway.

En 1897, j'ai exploré cette route depuis Roberval jusqu'à Waswanipy,
et de là, via la Petite Nottaway et le lac Namuska, jusqu'à " Rupert
House ", et j'ai soumis un rapport de mon exploration. La section de la

Qrande Nottaway, dej.uis le lac au Goéland jusqu'à la baie James, n'a été
explorée qu'en 1899, et la description de cette section se trouve dans lea

rapports ci-joints.

A l'exception de quelques milles le long de la rivière Chamouchouan,
il n'est pas difficile de faire une bonne ligue par cette route. S >mmot du
Québec et Lac Saint-Jean : 1535 pieds ; sommet du lac Saint-Jean et Baie
James ; 1200 pieds au-dessus du niveau de la mer. Longueur totale :

622 milles, 430 milles de chemin à construire.

La route No 2 suit le chemin de tV-r de Québec et Lao Siiut-Jein sur
une distance d'environ 77 milles, jusqu'à l'embouchure delà rivière Jean-
notte, et puis elle suit les vallées de lu Jeanuotte et de la rivière des A'^on-
quins, dans la direction de l'ouest, jusqu'à Latnque ; de là, elle suit le

Saint-Maurice jusqu'à s» source, se rend dins l'ouest, en franchis' -int la

hauteur des terres, à l'ancien poste de la (;o:npagMie de la Baie d'Hudson,
Mekiscim, descend la vallée Mekisoan jusqu'au lac Matagami, et se

dirige en droite ligne sur la baie James.

J'ai exploré en 1891-{'2 les rivières Jeannotte et des Algonquins, puis
traversé d<' là au Saint-Maurice, en aval de Latuque, et en 1899, j'ai suivi

lav.<illéedn Saint- Maurice, depuis Latuque jusqu'au |)08te Kikindatch
de la compagnie de la baie d'Hudson et franchi ensuite la hauteur des
terres , en I8'.t4 et 1899, j'ai exploré la région entre le poste Mekiscan et

la baie James.

Je ne vois pas beaucoup de difficulté à établir une bonne ligne de
chemin de fer sur tout le parcours de cette route, sauf peut-être dans une
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partie entre lei eaax de U rivière des Algonqnini et Latuqoe. Mt liirne
trarersait le lao Way.gamaok. et W baissement de nivean depuis cet
endroit jusqu'au Saint-Maurice est trop subit pour qu'où puisse le racheter
par des rampes ordinaires de chemin de fer ; mais je «rois qu'en prenant
plut au nord, \ ors l'embouthure de la rivière des Bostonuais, on peut
trouver un meilleur terrain et des pentes plus faciles. Le plus haut
sommet de cette ligrue se trouverait à 1800 ou 1400 pieds d'altitu 'e La
longueur totale 557 milles, 4-0 railles à construire. M. .1 a Scott
secrétaire et gérant du chemin de fer de Québec et du Lac St-Jean et du
Grand Nord, me dit que ces compagnies eut l'intention do construire de
Samt-Raymond on Sainte-Thècle on Saiut-Tite, une nouvelle ligne qui
raccourcira le chemin et évitera les pentes que l'on rencontre sur la ligne
via Rivière à Pierre, et que coram..' prolongement de cette ligne, on en a
explore une plus favorable avec des rampep faciles, depuis Sainte-Thècle
jusqu'à Latuque sur le Saint-Mauriie.

La route No 8 suit le chemin de fer de Québec et Lac Saint-Jean le
Grand Nord et le Pacifique Caiia.lieu juiqu'aux Grandes Piles, de là se
dirige, par le lonp des rivières Saint-llaurice et Mattawdu, jusqu'à la
source de cette dernière, puis, via les lacs Baskatong. Kak-bonga et
Grand Lac Victoria, franchissant la hauteur des terres, jraguo en liirne
droite ia baie James.

lin 1885, j'ai exploré cette partie du Saiut-Maurice et de la rivière
Mattawan, depuis son embouchure jusqu'au canton Brassard, près de sa
source, et je n'ai pas trouvé de difficulté à y établir une bonne li^ue de
chemin de fer; mais je n'ai jamais traversé des sources de la MatUwan
au lac Baskatong, cependant d'après ce que j'ai pu voir en suivant les
rivières Rouges et du Lièvre, jose dire qu'on peut y établir une bonne
ligne.

En 189l-î)2-93.94 j'ai exploré le lac Baskatong et les eaux des
nvieres Gatineau et Jean de Terre, d'un bout à l'autre, jusqu'au lac
Kakebonga, et toutes les eaux de l'Ottawa entre ce point et le Grand
Lac Victoria, et je me suis rendu delà, eu franchissant la hauteur des
terres, jusqu'à la vallée Mékiscau.

A tout prendre, il est comparativement facile d'établir une ligne d'un
bout à l'autre de cette section, et vu l'énorme distance sur laquelle il
taudrait transporter le bois en suivant les eaux de la rivière Ottawa un
chemin de fer ici aurait un immense trafic de b.is. Le chemin de fer
Québec et Lac Huron suivrait probablement une partie de cette ligne
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Le plai haut tommet ne terait qu'à 1000 pieds ân-deuni da nivean

de U mer, la longaenr totale de la roate étant de tt40 milles areo 40&

milles de chemin à constrnire.

La route No 4 suit le chemin de fer Canadien du Pacifique jusqu'à

U jonction Saint-Martin, près da Montréal, et da là atteint Saint-Jérôme

et Labelle, on bien atteint ces deux points via Québec et Lac Saint-Jeaa

•t Q-rand-Nord, puis, par le Nominiuguo et Maniwaki, et eu remontant

les vallées des rivières Désert et Tommasiue, se rend an lac Kak >bonga.

Du lac Kakabonga, la route est In même que celle du No 8.

De l'année 1882 à 1894. je n'ai c„«8sé de fiiire dos explorations depuis

Labelle juHqu'au lac Kakebouga. et bien que le pays soit accidenté, à

partir de la rivière Ronge jusqu'à la Gatineau, je crois que l'on peut y
établir nne assez bonne ligne. De Maniwaki en se dirigeant vers l'ouest,

il n'y a pas de difficultés à craindre.

Le plus h lut sommet : 1000 pieds, distance totale 727 milles. 478

milles à construire.

La route No 5 suit le chemin de fer Canadien du Pacifique jusqu'à

HuU, se dirige de là. par le chemin de fer do la Vallée de la Gatineau.

jusqu'à G-racefield, et ensuite jusqu'à Maniwaki. De Maniwaki ver»

l'ouest, la route est la même que celle du No 4. Le plus haut sommet est

à 1000 pieds. Distance totale, 780 railles, 420 railles de chemin à construire.

I .
. ,6 suit le chemin de fer Canadien du Pacifique jusqu'à

Hull • ^,80 dirige de là par le chemin de fer P. & P., au Fort

Ooul( V .is, par la vallée de la rivière Coulonge, au Grand Lac

Victon -, depuis cet endroit vers l'ouest, la route est la même que la

route No â.

En 1898-94, j'ai exploré la rivière Coulouge depuis son embouchure

jusqu'à sa source, et aussi la région qui s'étend de là jusqu'au Grand Lac

Victoria ; et à l'exception de quelques points rocailleux qui surgissent ici

et là, le long de cette rivière, rien ne s'oppose à ce que l'on puisse aussi y

construire une bonne ligne. Le plus haut sommet est de 1000 pieds. La

distance totale de 810 milles, avec 440 milles do chemin à construire.

La route No 7 suit le chemin de fer Canadien du Pacifique depuis

Québec jusqu'à Mattawa, et de là se rend à " Gordon Creek ", au pied du

lac Téraiscamingue. Elle suit ensuite la rivière et le lac Des Quinze

jusqu'au lac Âbittibi, et puis se dirige en ligne droit » sur la baie James.
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En 1899, j'ai suivi cett» route depuis •• Gordon Creek ", Jusqu'au l»o
Abittibi, et j'avais précôdomment exploré la plu» grande partie du pays,
du côté de Québec, depuis Mattawa jusqu'au lac Des Quinze, et je dois
dire que la région à l'est du lac Témiscatninjfue n'en est pas une à traver»
laquelle il soit facile d'établir un ch-min de for ; mais du lac Des Quinie
jusqu'au lao Abittibi, il n'y aurait pas de difficulté. Ji ne puis dire co
que renferme la région qui s'étend depuis le lac Abittibi jusqu'à la baie
Hannah, mais sur la route qu'a traversée mon paiti, de '* Rupert House"
au lac Abittibi, en 18D8, aucun obstacle insurmontable ne se présentait
nulle part.

J'ai suivi la rivière Abittibi. depuis son embouchure sur la rivière
" Moose," environ vingt milles en araout de " Moose Factory," jusqu'à
sa source, et je crains bien que si jamais on construit un chemin de fer
dans la direction du lac Abittibi, il n'ait à suivre la vallée de la rivière
depuis ce point jusqu'à " Moose Factory," parcours qui se trouvera entière»
ment en dehors des limites de la province de Québec, et qui par consé-
quent ne mérite pas d'occuper beaucoup notre attention.

Le plus haut sommet sur cette ligne est à environ 950 pieds, et en
suivant la ligne droite du lue Abittibi jusqu'à la baie Hannah, la dis-
tance totale, à partir de Québec, eat de 1000 milles ; 852 milles de chemin
à construire.

En examinant les différentes routes ci-dessus décrites, la route No 1
comme chemin de colonisation occupe la première place, mais comme
partie d'un système de chemin de fer transcomneutal, poiv les besoins
de l'avenir, la première place revient à la route o 2, et pour le dévelop-
pement de l'industrie forestière, la première p ce doit également être
accordée à la route No 2.

Le bois est en quantité beaucoup plus grande et il est beaucoup plus
beau dans le bassin du Saint- Maurice que dans celui de la rivière Cha-
mouohouan, et en suivant le cours de la rivière Mekiscau, jusqu'au lac
Matagami, tout le bois du bassin de la Nottaway que traverse la route
No 1 peut être flotté et descendu jusqu'au lac Matagami, et de là, dirigé
par la route No 2.

"

Les principales objections que l'on peut opposer aux routes î^os 8,
4, 5, 6 et 7, outre qu'elles sont plus louçaes, c'est qu'elles passent trop à
l'ouest pour développer les ressourcss de quelque région dont il vaille la
peine de parler, sur le versant de la Baie d'Hudson, dans les limites de
notre province.



An point d« rne de U lon;n«nr, U ront« No 2 • l'ftTantage inr tontea

le* «ntret comme l'iiidiqne lea chiffre* oi-ftprè«.

Elle est de 65 milles pins oonrte qne 1* route No 1

88 3

170 4

228 6

253 6

448 7

Sans doute, si les steamers brise-j^laces dont ou parle tant pouyaient

tenir le Sagnenay ouvert quelques mois de plus, la route No 1 continnée

jusqu'il la baie des Ha! Ha ! aurait la première place au point de vue de

la distance, et aurait le double avantage d'offrir deux ports de mer, an

lieu d'un seul, Qnébi>c et la baie des Ha ! Ha I ou Chicoutimi, et l'on

pourrait éviter pour le transport du fret pesant les sommets difficiles à

franchir, entre Québec et le Lac Saiut-Jcau. Mais par sa position géogra-

phique, la baie des Ha ! Ha ! n'otfre pas, dans son voiHinage, de point qui

puisse jamais devenir un entrep6t pour le fret dirigé vers l'ouest, «t les

trains qui viendraient y dé|K>eer les blés du Nord*Onust auraient souvent

à s'en retourner allèpres.

Je vois dans les journaux qne le i^ouvernemeut d'Ontario a l'intention

de pousser un oV< >miu de fer dans la direction du nord, h partir de

Toronto, p;;,nr e' Jre la baie James, et il n'y a pas de doute que cela

se fera à moins que Québec ne prenne les devants.

Une chose est certaine, c'est qu'aucun chemin de fer no parviendra

jamais à la baie James sans avoir reçu de l'aide du gouvernement local et

du gouvernement fédéral.et les avantages spéciaux qu'offrent l3s tracés No 1

et No 2, par leur prolongement possible jusqn'à l'Océan Pacifique, comme
susdit, devraient engager aussi le gouvernement de la Q-raude- Bretagne à

donner son concours à l'entreprise. Le chemin de fer Canadien du Pacifique

qui suit de si près la frontière des Etats-Unis, advenant des hoitilités

entre la Orande-Bretag* et nos voisins du Sud, pourrait être tronqué en

une douzaine d'endroits, tandis qu'une ligne directe de Québec à la

rivière de la Paix et de là à la c' e du Pacifique, se trouverait de 200 à

^00 milles de la frontière, constituant pour le pays, à l'intérieur, une

«réte solide et sure.
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On ne peut apporter «ooan »rgament comme celui-ci en f«Tear des
Ugne. projetée* de Toronto et le 8anU Sainte-Marie à la baie James; an
contraire, ces chemins de fer tendraient plat6t 4 diriger «ur New-York la
trafic qai devrait tout naturellement affluir dans les ports canadiens. Il
ne faut pas oublier qu'à Toronto tous êtes eu. ore presque aussi arancéa
dans l'intérieur des terres qu'à la bai,. James même : à 88M milles de
Montréal, à plus de 400 milles d« New-York, et à plus de 500 mille* de
Jiuéboc. la route la plus courte vers Ifs ports européens ; et quant à alimen-
ter les marchés de New-York des divers produits de la région de la bai*
James et delà baie d'Hudson, la di .iice par la ront No, ' le Québec
Central et le Vermont Central serait aussi courte qu^ par toute autre liirne
9ia Toronto.

Tableau indiquant les distances par les diverses routes conduisant de
Québec à un même point à l'extrémité sud de la Baie James.

No 1 Québec, Ri)berval, Waswauipy, Baie
James

i ipo
No 2. Québec, Uivii-re Jeaimotte, Latuquo.^

Kil Midatch, Mekiscan, Matagami ot Baie!
Jamo8 ww

N« 8. Qnébi'c, Grandes Pir.'8iKivïère* Mattàwa.
Iac8 Baskatong, K;iki'boaga. Grand Lac
yiotoria, Kirieiv Mekiscan et Baie
Jarai"-

No 4 Q' ,bec, Mof.tréfsl.'s férômi'," Labeïië,;
Mm iwaki. kak.b ,. Cand Lac'
V ictoria et lia» • Jam,

No 5 Québec. Hall, OUau,. Mani'wàki.kakè-
bouga. Grand 1.,, 'ictoria, Kn ière
Mekiscan ot Bai.' J:i

No 6. Quel..-, Ottava
Graud Lac Victoria.
Baie James

No 7. Québec, Ottawa, U iwii, Témisca-
miiigu.', Abittibi et Bie famés 648

Co-,iloiigt',

lekiscau et

Const. JA const.

480

9ii

249

360

870

480

Total.

622

.^57

!

Ô45 640

478 727

420 78'^!

440 810

852 10C>0

En terminant, je me peim^ ti d- renvoyer le lecteur à un discours
prononcé, il y a quelques j.airN -rha»;,re de« Commun «s d'Ottawa



p«r M. GharltoB, dépat4 do comté d* Norfolk, Ontario, dana lequel, entre

autres ohoaea, il déaapprooTait l'idée de gaspiller de l'argent à orenser le

Ut du lao Saiut-Pierre, tandis que nous avoua un port naturel, à cent

milles plus prèa de la mer, où le« plus gros raisseaux du monde pensent

Tenir jeter l'ancre en toute sûreté.

Le tout humblt' soumis.

J'ai l'honnenr d'être.

Monsieur,

Votre obéissant serviteur.

HENUYO'SULLIVAN,

A. F. M. de la Soc. Roy, I. C.

lusp. des arp. P., Q.

Urette, Y. Q., 19 mars 1901.



A l'HoPurable Adélard TuRuioif,

Miniitr* de 1» Coloni«atiou ot d^-n Milieu,

Qoébeo.

Monalear,

Depuis qae ce qoi préoèd» est éorit, on a coatinné à la Chambre dos

Commones d'Ottawa, la discassion snr la question dn transport, disons*

ion au cours de laquelle ont surgi des renseignements d'une grande
importance. C'est pourquoi j'ajouterai encore quelques observations,

pour tenir compte du paragraphe suivant d'une lettre qui
m'a été adressée en date, le *l févri.>r dernier, et contenant

entre autres les remarques suivantes: "Ce rappc t, à mon avis, devra
contenir de forts arguments en faveur dn tracé par Québec, et il impor-

terait de n'en pas trop retarder la publication, si lo C<m> rier du Canada,

No dn 21 janvier, que je vous envoie, est bien renseigné. (Signé S.

Dnfault, Assistant Commissaire).

Cette lettre avait sans doute pour objet de me faire expliqi>*r, dans
mou r.tpport, les avantages qu'offrirait, pour le développement de notra

territoirti septentrional décrit dans les pages précédentes, un chemin de fer

partant de Québec plutôt que do Toronto on de tout antre point de l'ouest.

Mais comme ce développement est intimement lié & celui du port de

Québec, ainsi qu'on le comprendra parfaitement plus tard, on me pe.met-

tra de faire lelques citations du Hanmrd d'Ottawa, à la date dn 18 avril

dernier, et d'offrir qnelqnes remarques sur cette question si imiwrtante
des voies de transport.

Ao cours de ce débat, l'honorable CharleH Fitzpatrick, solliciteur-

général et député du comté de Québec, a parlé comme suit :

" J'aime à déclarer ici que comme tous les Canadiens, j'ai foi en la

prospérité future de Montréal De méiae qne tous les Canadiens,

je ne puis m'empéchei de corap idre que Montréal est la grande métro-

pole commerciale de ce Dominion, et que l'on ne pei aire tort à la cité

de Montréal sans causer par là même un préjudice au Canada
tout enti r. Nous avons tous à cœur et nous chérissons touy ce qui peut

favoriser le progrès de cette grande cité. Mai», Monsieur l'Orateur, ce

n'est pas avancer notre cause que de fermer les yeux à l'évidence du fait

que le port e Montréal a des limitas. .Tusqu'à présent, ou a considéré ce

port de M Jtréal comme le port national du Canada; cependant, 90 pour
cent de nos produits gagnent, de Montréal, le littoral américain, pour, de
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là, traverser en Europe. Nous ne poarona méconnaître œ fait-là. Noo«
devons admettre que jusqu'à présent, pour une raison ou pour une autre,
Montréal n'a pas répondu à ce que l'on attendait de son port ; et il s'en est

suivi que Montréal n'a pas joué le rôle d'un véritable port national pour
nous, mais que Portland, Boston et New-York ont été nos ports nationaux.

" Inutile de fermer les yeux sur ces faits-là. Et puis' les circonstances
sont telles que l'on ne peut songer à atteindre le port de Montréal avec
les vaisseaux qu'il faudrait avoir pour faire concurrence à Portland,
Boston et New-York. "

" Je ne m'en tiendrai pas à mon opinion personnelle sur ce sujet ;

j'invoquerai, devant cette chambre, celle de Monsieur Reford, l'un des
principaux armateurs de Montréal, un homme qui s'est occupé, depuis
de nombreuses années, de navigation à vapeur. Qu'est-ce que dit M.
Reford dans une lettre qu'il adressait au Globe, le 23 mars dernier ? Voici :

" A plusieurs endroits, entre Montréal et Québec, les plus dango-
" reux, là où le courant est le plus fort, le chenal navigable n'a que trois
" cents pieds de largeur, avec une profondeur de quelque vingt-sept
" pieds, sur laquelle, toutefois, il n'est pas toujours bon de compter, à
" cause des cailloux et autres obstacles qui se rencontrent par-ci par là
" dans le chenal. Sur presque toute l'étendue du parcours entre Montréal
" et Québoc, le courant est rapide et tortueux et un steamer venant de
" Montréal avec une cargaison complète est en danger continuel, vu qu'il
" est impossible de jeter l'ancre dans aucune des parties étroites delà
" rivière si l'on vient à rencontrer du brouillard, une temjïête ou de la
" neige, ou s'il se produit un accident à la machine, car le vaisseau ne
" peut sûrement s'ancrer que de l'avant, et comme il n'a pas assez
" d'espace pour pouvoir éviter au courant, il s'échouerait certainement ;

" en outre, si ce vaisseau a plus de trois cents pieds de longueur, il

" pourrait peut-être bloquer complètement le chenal, pendant une période
" de temps dont il n'est pas facile de prévoir la durée. Il pourrait même
" arriver qu'il n'y eût pas d'autre moyeu de faire disparaître un tel
" obstacle, si le vaisseau avait, disons cinq cents pieds, que de le faire
" sauter."

" Ainsi donc, il faut vous mettre dans l'idée que pour atteindre
Montréal, vous avez un chenal qui n'offre pas plus de 27 pieds de profon-
deur, et dont la largeur ne dépasse pas 300 pieds. Je ne dis pas que la

population de ce pays ne peut pas consentir à faire un chenal qui permet-
trait aux vaisseaux d'un tirant d'eau de trente pieds d'atteindre Montréal,
non seulement de creuser un chenal, mais de l'élargir et de le certifier ;
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mais »\ la population du Canada est prête à consentir à cela, qu'elle rtalise
bien auparavant ce que cela veut dire. Il faut qu'elle comprenne que
tant qu'à creuser un chenal entre Québec et Montréal, ce chenal doit
pouvoir livrer passage à des vaisseaux d'un tirant d'eau de 33 pieds, si

l'on veut rivaliser avec New-York et Boston. Mais en hiver, que ferez*

vous de vos marchandises à Montréal ? Vous ne pouvez pas les y garder ;

il vous faut les transporter de Montréal sur les marchés européens.
Comment atteindrez-vons ces marchés " ?

Plusieurs discours intéressants ont été faits, pour ou contre,

tout le débat peut en somme se résumer comme suit :

Mais

Si les Canadiens savent apprécier comme il le faut les avantages
naturels qu'offre le port de Québec, la masse du trafic du Canada et d'une
grande partie des Etats-Unis vers les marchés européens prendra la route
du Saint-Laurent ; sinon, elle prendra celle de New-York, Boston et

Portland.

A New-York, on est actuellement à creuser le havre, à une profon-
deur de 40 pieds, avec un chenal de 2000 pieds de largeur jusqu'à la mer.
On a estimé le coût de l'entreprise, k son début, à $10,000,000, mais il est

tout probable qu'avant d'être complétée elle en aura coûté $20,000,000.

Nos voisins du Sud ne craignent pas de dépenser de l'argent pour
développer leur pays. A sa dernière session, le Congrès des Etats-Unis a
voté $50,000,000 pour amélioration des rivières et des havres.

Evidemment, nous avons besoin de nous remuer si nous voulons les

suivre.

On a dit, durant la discussion, que le chenal de Québec à Montréal
serait creusé à une profondeur de trente pieds sur une largeur de t>00

pieds, au coût évalué de $2,000,000.

J'ai bien peur que de même que pour New-York, cette première
estimation ne se trouve trop basse.

Sur ma réputation de membre de la Société des Ingénieurs Civils du
Canada, je ne crains pas de dire que pour ouvrir et maintenir un chenal
de six cents pieds de largeur et de trente pieds de profondeur, libre
d'obstructions entre Québec et Montréal, il faudra dépenser pkis que le

double de ce montant.

Ii££<^r



86

Mais U question n'est pas de savoir si cela coûtera denz ou quatre
millions ; mais de savoir si cela sera suffisant nne fois qno le* travaux seront
terminés.

Je dis positivement : Non.

Vu la demande toujours croissante de plus gros vaisseaux pour le

transport du fret océanique, nous ne pourrons tenir têto au port de New-
York k moins d'avoir un chenal d'une profondeur de 40 pieds, autrement
le trafic se rendra dans la métropole américaine en dépit de notre route
plus courte.

A une assemblée convoquée à la demande de l'honorable M. Dobell,

et tenue dans les salles des Commissaires du Havre, il y a quelques
jours, assemblée à laquelle ont assisté nos pilotes et nos experts les mieux
accrédités, tout le monde a convenu qu'il m faudrait dépenser qu'une
bagatelle, comparativement parlant, pour avoir, do Québec à l'Océan, un
chenal de 40 pieds et d'une grande largeur k marée basse.

11 est inutile d'obsener qu'un chenal de 40 pieds entre Québec et

Montréal est chose impraticable

Québec offre un front ri vrerain do trois milles en eau profonde de 40 pieds

et plus, où il n'a été dépensé aucun fonds public ; de fait, il y a 10 milles

et plus, de la Pointe à Carcy au Cap Rouge, et au-delà, en longeant le

chenal principal, où la profondeur est de 60 à 150 p.eds- Va sans dire

que c'est la même chose à Lévis, sur la rive opposée, et s'il en fallait

davantage, ou pourrait facilement creuser la vallée de la rivière Saint-

Charles, le tout avec des hangars à fret de chaque côté. Ce qui, dans un
rayon de cinq milles, offrirait environ quarante railles de front dispo-
nible ; bref, la capacité du port de Québec comme port d'expédition est

illimitée.

En consultant toujours le Hansard, à l'endroit sus-mentionné, nous
constatons qu'en certaines saisons, les vaisseaux tirant plus de 25 pieds 6

pouces ne peuvent sortir du port de Montréal.

Le steamer " Indian ", de la compagnie Leylaud, actuellement en
chargement au quai des Commissaires, à Québec, doit partir vers le com-
mencement de juin avec la cargaison la plus considérable qui ait jamais
descendu le Saint-Laurent. A cette occasion les notes suivantes que je dois
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— nni^mpi^i- Henry Daniel, peuvent

à l'obligeance de Bon couuu»"

étreintéreesantes:
....500 pied.

Longueur totale du
''^'^'^'';;;;;;;Z 57 "

Largeur
""

43 "

Profondeur 18,388 tonneaux.

Capacité de transport

.Ka«e • 12 nœuds, ou environ U mille, à

Vitesse moyenne sous charge.

l'heure.

Comparons ce vaisseau ^^^«j^ .;,, chargement ici il y a quelques

la même compagnie, et qm a aussi pris

jours: ,
5000 tonneaux.

Capacité 50 hommes.

^^^"'P^^' ;",,,
fois et demie celle du

On voit donc que là où ce. S^^^^l "concurrence. C'est ce qui

les petits vaisseaux ne peuvent ^'^
^^^ ^^^^^ ^e New-York à Liverpool,

explique la diminutiou^u
cou du t an P

^,^^ ^^^ ^^^^^^^ ^^ ,3,,.

de 18.40 partonneau quil était

^^^^ ^ ^^ .^

Là où l'indian charge actuellement, Il y a • l
^,^^^ ^^30

W%^e capitaine dit qu-ilsvoua^^ ,.^,,,,. ,3000

pieds en arrière et de -8 en av

tonneaux. dernière (1900). et

le Mexicn a ê"* «»°? ™;„ »^S.«. *»««»•

La force de rindian est de 3600 chevaux -vapeur et cell

Mexican de 1800.
^^ ^^^j^^„^ 25

Letirautd-eauderindianestde30
P>eds.

pieds 5 pouce..
,. . ^o uœuds sous charge.

Vitesse de 1 indian .
i- "

" du Mexican : 10
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retard,
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)U avis,

liureux,

y s pour

loque la

jouveriez

QuW-ce qui .mpéche le. vai«eaux ^e. canaux eUe. cVomin. de fe,

d'apporter le t«Bo à Québec an..i bien qn'à Montréal ?

Ce nVat assurément pas la différence de 160 milles sur de. ligne, de

Québec, après avoir parcouru
^-°y">^"^„\\^::;rdes 'anaux ce que

difficiles.
^or^^^^^^'^chemm.deîeTelmxs^^ss^^^^^ H^^

pourront économiser les steamers
^«/"'^"«JJ^^^^Ij;;, „^ Jux de

Voyages de plus par saison, en P«
^^^f^^^^^^^^^^^

fret excessivement pavant sur les lignes enire .10

Les vaisseaux à voiles de tout le littoral de l'Atlantique, et même du

™ond:i.rr;:uvent vemr . Québec toutes voUes au vent, mais il faut

qu'ils soient remorqués pour se rendre à Montréal

TVn anoelle aux représentants de tout le Dominion depuis Halifax

iusqu'lVarote" et «^Is examinent la question d'une façon impartiale

je suis sûr qu'ils décideront en feveur de Québec.

^i^ la rmite du Saint-Laurent sur le même pied

environ 280,000 milles carrés de terre non colonises.

Tirez une ligne de Québec, dans la direction du nord-ouest, à angle
lirez une ii^ue vt

sSaint-Laurent entre Montréal et Belle-Isle,

trouve plus ou moins hors de la voie.



Aigoard'hoi, ane bonne pnrtie des prodaiti de pnli>e des régions

forestières da Saint-Msurioe s'expédient dans la direction de Tout st.à Mont*
réal, pais gagnent vers le sud, New-York, et cunu, prennent la direction

de l'est et so rendent à Liverpool et i Loadrua Combien le goarernement
pourrait-il retirer de pliis de la coupj du bois si les produits étaient oxpé<

diés directement de Québec? Même le fromage et le beurre des districts

du Lso Saint*Jean et du Sagueuay prennent la route de l'ouesc et se

rendent à Montréal, pour étr>) expédiés en faisant le même détour.

A moins d'être faux, l'axiomo qui dit que la valeur de la matière

première sur le champ où ou la trouve eit ce qu'on peut la vendre sur

le marché, déduction faite du coût de production et de livraison, je pense

qu'il devient du devoir de notre gouvernement local de surveiller avec
intérêt le mouvement de cette question du transport.

Les milliers de milles carrés de terrains couverts d'épineite qui
s'étendent, des établissements longeant le Saint-Laurent, vers le nord,

jusqu'à la Baie James et jusqu'à la limite nord de la province, à "Ëast

Main River ", forment partie des propriétés les plus importantes du
gouvernement provincial, et au point de vue de leur développement, on
ne devrait rien négliger pour y établir* un mode de transport qui soit à

la fois le meilleur, le plus court et le moins dispendieux.

C'est probablement le dernier rapport que j'aurai l'honneur de vous
adresser en votre qualité actuelle, car dans un mois, notre département
de la Colonisation et des Mines sera supprimé, et il me faudra servir sous

un nouveau chef.

Permettez-moi, en terminant, de vous remercier sincèrement des

nombreuses marques de bonté que j'ai reçues de votre part et pour la

généreuse confiance dont vous m'avez honoré depuis que vous présidez an
département.

En conservant l'espoir de ne m'étre pas rendu indigue de cette

confiance,

J'ai l'hcnneur d'être,

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

HENRY O. SULLIVAN,
A. F. et L C, Inspecteur des

arpentages, P. Q.
atengarifi, 29 mai 1901.
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ADDENDA

A propos du creusage du chenal entre Québec et Montréal, dont il

est fait mention à la page 75, j'aime à ajouter que «i le chenal est rectifié,

élargi et creusé, ainsi qu'on propose do le faire afin de soutenir la

cononrr<>nce des ports américains, cola peut avoir des effets très sérieux
en faisant baisser le niveau de l'eau dans le port de Moutréul.

Il est bien reconnu qu'à mesure que le pays, le long du Saiut- Laurent
en remontant vers sa source, se déboise et s'établit, la crue des eaux
disparaît plus vite an printemps ; et l'évaporation plus considérable en
été dû à la même cause, jointe au détournement d'une notable partie de ses
eaux par le canal de Chicago, —qui représente, d'après le chevalier Bail-
lairgé, 600,000 p. c. par minute, ou plus de 3"/„ des 18,000,000 de p. c.

que débite la chute Niagara—déterminent dans le volume d'eau de ce
fleuve majestueux, une différence qui est très perceptible actuellement
durant les saisons de sécheresse, si l'on établit une comparaison avec ce
qu'il était il y a des années.

Ainsi, il pourrait arriver qu'après avoir dépensé des millions pour
«grandir le chenal, les quais de Montréal devinssent inaccessibles à
toute espèce de vaisseaux océaniques, et qu'il devint nécessaire de
creuser encore tout le port, ou bien d'y établir un barrage.

C'est là une opinion que, d'après moi, devraient bien peser les 'ngé-
nieurs les plus expérimentés du Dominion, avant de faire aucune nou-
velle dépense sérieuse dans cette entreprise.

îji nous voulons faire concurrence aux ports des Etats-Unis, nous
devons commencer par le commencement.

Comme je l'ai déjà dit. les plus g-r»s vaisseaux du monde peuvent
venir à Québec eu tout temps avec le cours ordinaire de la marée, et il

n'en coûterait qu'une bagatelle comparativement parlant pour rendre le

chenal accessible à ces mêmes vaisseaux à la plus basse mer.

HENRY O'SULLIVAN.

l.C.
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